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La réunion d'experts sur la suggestologie et la suggestop6die, qui 

s'est tenue à SOFIA, Bulgarie, du 11 au 16 décembre 1978, répondait B la 
demande adressée A l'UNESCO par le Ministère de 1'Education Bulgare. 

I1 s'agissait d'évaluer le système dit "Suggestologie" conçu par 

le Dr. Ceorgi IIOZANOV et plus particulièrement ses applications pédagog- 
iques connues sous le nom de "Suggestopédie", et d'en considérer les 

possibilités d'application dans d'autres contertes. 

Dans un premier temps, l'UNESCO avait confié au Professeur Fayda 

WINNYKAMEN la mission de se rendre & COFIA (12 septembre-5 octobre 1978) 
ainsi que dans d'autres lieux (OWAWA, MONTRFAL, PARIS) oil est pratiquée 
la méthode mggestopédique B différents niveaux : à la suite de quoi, sur 
la base des données recueillies (observations, interviews), était établi 

par le Professeur F. WlìWYUMEN un rapport détaillé, avec remarques précises 
et analyse des problèmes rencontrés, sur la suggestologie et la suggestopédie 
(cf. en annexe). Cette étude devait servir de document de base pour le groupe 
de travail, A caractère multidisciplinaire et international, de la réunion de 
SOFIA. 

Avant cette réuniog, les communications suivantes avaient été envoyées 

à titre d'information : 

- T. MORT (,Tapon) e Educe% i on without Teaching. Learning Through the 
Action of Inquiry (1) . 

(I) Système programmé qui, au lieu d'apporter l'information toute prete à 
l'étudiant, cherche ?i l i i i  faire découvrir et acquérir des connaissances 
en le plaçant initialement dans une forme d'action dont il va par lui- 
même développer les étapes et tirer au fur et A mesure les règles 
théoriques et pratiques, - à l'aide de matériels divers (audio-visuel, 
manuel programmé, simulation, machines, etc.) et avec l'intervention, 
5 la demande, du formateur/enseignant (spécialement entraîné à la 
met hode ) e 
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- V. PAFEEK (Inde). The Pedagogy of Behaviour Simulation, (2) 
- N.F. TALYZïNA (URSS). Analysis of the Results of the Work of 

Inter-departmental Conferences of Leading USSR Experts on the 
Application of Advances in Psychology, Physiology, Cybernetics, 
etc, to the Improvement of the Modern Educational Systema (3) 

(*) Méthode qui centre l'intérêt à la fois sur l'activité de l'étudiant, 
les possibilités d'expérience et d'expérimentation qui lui sont 
fournies et la compréhension cognitive, La simulation, utilisée 
depuis longtemps dans divers domaines, apparaît comme un moyen 
de combler le fossé entre les procédés pédagogiques traditionnels 

L'emploi en 
éducation des simulations de comportements en particulier retient 
de plus en plus l'attention des chercheurs. Une étude détaillée 
des concepts du processus éducatif, des composants, de la programma- 
tion des applications, de la valeur et autres recherches est donnée 
dans ce rapport. 

(situations totalement artificielles) et la réalité. 

(3) Cette communication fait état de plusieurs méthodes nouvelles expéri- 
mentées (ou en voie d'expérimentation) à différents niveaux dans le 
cadre du système éducatif moderne de l'URSS :- par ex., pour l'enseigne- 
ment des mathématiques et de la grammaire à des élèves de classes 
élémentaires en vue de leur inculquer les principes du raisonnement 
abstrait; pour le développement progressif de la connaissance et des 
savoir-faire; pour la formation d'opérateurs et d'assembleurs, etc. 



1. Déroulement des débats 

1. Dans l'allocution qu'il a prononcée ?I l'ouverture de la réunion, 
le Vics-Mihistre de 1'Education bulgare, Monsieur Prodan STûYAaToV, 
a souligné l'intérêt de son Ministère, en coopération avec le Comité 
de Culture, pour les travaux de l'Institut de Suggestologie de 

SOFIA, comme pour toute innovation permettant l'amélioration et 

le perfectionnement du système éducatif développé depuis la révolu- 

tion socialiste sur des bases de démocratisation et d'égalité 

culturelle at sociale. 

qu'a connu son programme national d'éducation artistique, se pr6occupe 

en particulier d'établir les conditions nécessaires pour 1e.développe- 
ment de la nature artistique de chaque individu; ce qui implique, àans 

le cadre de l'école, de déterminer la façon optimale d'inclure la 

promotion des arts dans le processus de formation générale de la 
génération mont ant e. 
alternative intéressante pour la réalisation de ce but. 

Le Ministère bulgare, à la suite du Succés 

La méthode suggest opédique apparaît comme une 

2. Participaient ?I la réunion 26 spécialistes provenant de divers pays 
d'Europe - (Hongrie, Tchécoslovaquie, Pologne, Roumanie, France, 
Suède, Suisse) et d'Amérique du Nord (Etats Unis, Canada). 

experts invités dz'üRSS n'ont pu se joindre à cette réunion. 
Ses 

3. ïe Bureau suivant a été élu: 

Président : Prof. Donald H. SCHUSTER, 
Ilniversité de l'mat d'IOWA, U.S.A. 

Vice-Présidents : Madame Fanny SAFERIS, 
Format ion Permanent e, PARIS III-Sorbonne, 
PARTS, France . 
Prof, Dimtscho DASKMDV, 
IJnnivarsit6 de V4HNA, Bulgarie. 

Ser.rétalre-Rapporteiir : Prof. Philip MIELE, 
Institut de Technologie de NEW YORK, U.S.A. 
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4. Le Représentant du Directeur Général a présenté les objectifs de 
la réunion: 

a) Procéder 21 une évaluation scient if ique et mult idisciplinaire de 
la suggestologie et de ses possibilités d'application pédagogique 

dans différents pays. 

b) hraluer les résultats pratiques de l'application de la suggesto- 

pédie au niveau de l'enseignement élémentaire et au niveau de 

l'enseignement des langues étrangères aux adultes dans diverses 

institut ions. 

c) Analyser les possibilités d'application de la suggestopédie, 

en tant que méthode pédagogique, A différents types de systèmes 
éducat if s. 

5. Au cours des journées d'étude qui ont suivi, les participants 2I la 
réunion ont pu assister A la projection de deux films documentaires, 
l'un sur des applications du système suggestopédique, l'autre sur les 
recherches psycho-physiologiques de l'Institut de SOFIA ?I des fins 
d'investigation de l'influence du processus pédagogique sur les 

enseignés. 

Les membres du groupe de travail ont également visité l'école 
expérimentale de l'Institut de SOFIA et ont assisté en particulier 
à une séance d'enseignement d'une langue étrangère (anglais) à des 
élèves d'une classe élémentaire qui, au début d'année scolaire, 

ne connaissaient pas l'alphabet latin. 

II Sugg;estologie et SuKppstopédie 

La suggestologie et ses applications dans le domaine pédagogique, 
qui const ituernt la suggest opédie, ont ét 6 présentées et développées dans 

la communication du Dr. G. LOZANOV à l'ouverture des débats de la réunion 

de SOFIA, ainsi que, sous forme d'analyse critique et d'évaluation, dans 
le document de travail préparé par le Professeur F. W-N. Ces deux 
études de base se trouvent jointes en annexe à ce rapport et on pourra 
s'y reporter utilement pour toute information concernant la théorie et 
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la méthode. Le rapport ci-dessous, quant à lui, tout en s'appuyant sur 

ces documents, s'attache surtout A faire la synthèse des débats du colloque. 

Notons, dès le début, que ces débats se sont en grande partie portés 

sur la méthode suggestopédi.que, les expériences poursuivies et les résultats 

communiqués, plutôt que sur le système suggestologique même. 

2.1 Ce système a cependant donné lieu à quelques remarques que nous 
relevons ici : 

- Le Dr. G, LDZANOV définit la suggestologie comme la wscience 
compréhensive de la suggestion", "la science du développement 

harmonieux accéléré et du self-control de l'homme et de ses 

dons multiples". Plusieurs participants soulignent le caractère 

scientifique de cette oeuvrer la suggestologie est une science, 

Elle se fonde sur la psychophysiologie matérialiste de PAVII)V 
dont on connaît mal en Occident, dit le Dr. POLLACK, les études 
gui portent sur l'apprentissage humain et qui fournissent les 

bases physiologiques de l'activité inconsciente. 

connaissance des principes fondamentaux de psychophysiologie, 

confirme le Dr. iûZANOV, on ne peut analyser ni comprendre les 
problèmes de suggestologie tels que la stimulation des "capacités 

de réserves humaines" ou la notion de "globalité" gui est B la 
base de la suggest opedie ( 1 ' organisme, déclarait PAViOV, constitue 
un tout dans le sens de l'unité du psychique et du somatique). 

Sans la 

-- 
- Cette affirmation de la suggestologie en tant que science est 
mise en question notamment par le Professeur F, W-. I1 
s'agit d'un système philosophique basé sur l'indivisibilité de 

l'unité de ses éléments et qui ne permet pas dans la pratique 

l'analyse de chaoine des variables importantes qui le composent. 
s'il y a hien une validation interne, c'est-à-dire opérée par 

?'équine du n ~ ,  G, ZOZPWQV et par les disciples étrangers, 

aucune validaticin externe n'est encore venue la confimer. 
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thème concret gui a constitué le noyau autour duquel se sont 

déroulés les débats. 

- Le problème se pose de la spécificité d'une méthode qui suppose 

a la fois des acquisitions importantes, donc un état de concentra- 
tion intellectuelle, et un état de relaxation psychologique 
pendant l'apprentissage même* C'est en effet un des principes 
fondamentaux de la suggestopédie - que sous-tendent les principes 
également indissociables de la suggestologie - que "l'enseignement 
s'accompagne de joie, de plaisir et de psychorelaxation dans la 
concentration sans qu'il y ait tensiontt. 

Le Dr. NONCREVA fait état de mesures physiologiques, tels que les 
tests d'EEG, de sensibilité électrique de l'oeil, du pouls et de 

la pression du sang, qui montrent que pendant l'expérimentation 
sur des étudiants, les ondes Alpha (état de repos) s'intensifient 
tandis que diminuent les ondes Bêta (état de tension). 

d'EEG ont été prises sur lthérnisphere gauche. 
moment de signe de fatigue. 

Les mesures 

On ne note à aucune 

Ces obsemtions renforcent celles du Dr. G. IûZANOV, faites au 
cours de quinze années d'expérisnte et tendant à prouver que les 
sujets sont dans un état de relaxation psychologique alors même 

que les deux hémisphères du cerveau sont stimulés simultanément. 

Allant dans le même sens, d'autres interventions soulignent gue 

dans un monded les informations affluent en masse et déterminent 

chez l'homme moderne de l'h,vpertension et des formes divemes de 
' névroses, la méthode suggestopédique réussit fmirnir une quantité 

d'informations sans pour cela créer de tension et en soignant au 
contraire, dans plusieurs cas, les états de n6vmse. 

Une autre étiide montre que, si la susestopédie, de maniere sovple, 

permet de créer les conditions favorables A un apprertissago cous 
tension ou R un apprentissage en état de relaxation selon le 
tempérament de 1 'hidi ant, c'est dans UP état d i  Fsyciaorel axatj ori I 

- que la néthode prccmise -I qie les étiidian:s, meme hahitii3c A 
travailler dans un état de tension, appwnneqt finn!emerlt le mieiix, 



Y 

Cependant, d'autres investigations des ondes cervicales menées 

sous la direction du Prof. SCHUSmR indiquent que l'état Alpha 
ne facilite pas par lui-même l'apprentissage. 
des ondes Alpha et m&meTh&a (émotivité) ont été induites à 
l'aide de stimuli lumineux a des fréquences correspondantes, on 
a pu constater que l'apprentissage déclinait de Bêta en Thêta. 

De même quand 

Il serait intéressant de déterminer la correspondance dans le 
temps entre la phase d'acquisition mnémonique et la phase de 

prodiiction des ondes Alpha, Ies expériences qui ont été faites 

jusqx &présent portent sur des acquisitions globales mesurées 

par les différences entre les pré- et les post-tests, mais on. 

n'a pas mené d'analyse séparée de la seule période de psycho- 

re 1 axat ion. 

- Un large débat a eu pour thème la musique. Dans la théorie 

et la pratique conçues par le Dr. G. WZANOV, l'art, -et en 

particulier la musique, le chant-, et wn des moyens particuliè- 
rement stimulants et libérateurs de la personnalité. Combiné à 
l'élément suggestif, l'art crée une atmosphhe agréable, l'har- 

monie nécessaire à la réception, à la. mémorisation et à la com- 
préhension de l'information principale, -y compris de notions 

scientifiques diverses, en un temps relativement court. Dans le 
domaine de la musique, le Dr. C,. T.QZANOV, à la suite d'une série 

d'expérimentations, a élaborb et mis au point un programme musical 

idéal qui a été adopté pa.r la plupart des suggestopédagogues. 

Cependant, certains ont été amenés 5 le modifier au moins en 
partie, comme, par exemple, dans I'experience SALT en Iowa, 
oli encore à Ottawa. Et il y a~isait. lieu sans doute de le 
Fecovsidérer entihrement ?mir des paj's de cultures tout à fait 
fférenten, 
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logique, A savoir qu'il se produit une plus forte activation de 

1 'hémisphère gauche. (b) La prédominance d'une latéral it6 à 
gauche ou à droite a, elle aussi, une incidence : c'est ainsi 

que, par exemple, 5 6  de gauchers ont une activité neurophysio- 
logique qui diffère quant (c) Le sexe, dans une 
certaine mesure, intervient également. (d) L'émotion enfin est 

fortement liée aux effets de la musique : il peut yavoir rejet 

émotionnel d'une musique qui n'est pas adéquate, surtout chez 

les adolescents et les jeunes adultes. 

la musique. 

Dans les résultats d'expériences communiquées, rien n'indjqus 

clairement un effet de la musique sur l'apprentissage, et en 

particulière sur les acquisitions et la retention à long terme. 

La question a été discutée de savoir si les effets de la musique 
et ceux d'autres variablbs aussi importantes en suggestopédie 
peuvent et doivent être analysés séparément et mesurés scienti- 

fiquement à l'aide de tests objectifs et validés en dehors de 

la suggest ologie. 

Certains soutiennent qu'une telle analyse n'est pas possible ni 

même imaginable. 
pédique est la globalité, l'unité de tous les éléments, l'impossi- 

bilité de la découper en parties séparées. On illustrera ce point 

avec une paraphrase d'un jugement de VYCOTSKI: vouloir comprendre 
la nature de l'eau et pour cela analyser séparément l'hydrogène 

1 et l'oxygène qui composent une molécule d'eau, c'est être amené 

Un des grands principes de la méthode suggesto- 

à ne plus étudier l'eau mais l'hydrogène et l'oxygène. 
si l'on isole les variables d'une méthode qui forme un tput, alors 
il n'y a plus suggestopédie. Cependant, remarque le Prof. 

WWNYKAMEN, le Dr. L07ANOV n'apporte-t-il pas lui-même la preuve 
qu'une telle analyse est possible lorsqu'il déclare qu'il peut 

affirmer qu'une musique est supérjeiire A iine autre en suggesto- 
pédie parce qu'il a mené une analyse expérimentale fine de ce 
fait ? 

De meme, 

b 

On est amené à constater là, et sur un y1a.n général, une contvpF?.- 

diction constante entre 17 niethode d m s  SOD p-iqcipe 4 le mnde 
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d'administration de la preuve de son efficacité, qu'elle préconise. 

La suggestopédie, à la suite de la suggestologie, se situe dans un 
courant globaliste qui s'oppose aux travaux expérimentaux empiriques 

et analytiques, et même technologiques, qui sont habituellement 

menés en Sciences H[umaines. 

principes, des procédures et des moyens. Par ailleurs elle se 
refère à des contrôles analytiques expérimentaux : on en aura 
pour exemples les expériences du Dr. LI)zANoV ou du Prof. 
SCIIUSTER (ci-dessus) ou celles du Prof. KRïPPNER ou du Dr. NONCHEVA. 
L'originalité réside ici dans cette affirmation de la globalité en 
même temps que dans l'évaluation des parties. Maie l'intédt 

scientifique qu'une telle combinaison peut susciter demende que 
l'évaluation interne se double d'une évaluation externe. Avant 
de passer A la considération des débats plus particuliers sur la 
pratique suggestopédique 21 différents niveaux, il reste à examiner 
un point, d'ordre général, qui a beaucoup intéressé les particip 
ants de la réunion et qui reviendra d'ailleurs par la suite : B 
savoir la formation des enseignants. 

Elle soutient donc la globalit6 des 

Le Dr. II)zaNoV insiste très justement sur l'importance d'une 

formation très sérieuse des enseignants suggestopédiques, ainsi 

que de leur recyclage constant. 

enseignant/enseigné est essentielle, où joue fortement le "pres- 
tige" du maître, -dans le sens Lozanovien de persuasion, de 

guidage, de crédibilité-, afin de déterminer chez l'enseigné 

l'activation intuitive de ses émotions et de sa perceptivité et 
sa confiance dans "la possibilité de libération des réserves poten- 

tielles" en lui, dans une méthode donc Ou. l'enseignant doit tenir 

compte du tempérament propre à chaque élève, il importe que la 
formation de ce formateur s'inspire de celle donnée aux psycho- 

thérapeuthes, afin qu'il sache employer les effets placebo et 

répondre avec souplesse et intelligence à l'attente de chacun 

des étudiants. 
suivie d'un recyclage à intervalles réguliers pour le maintien de 
la qualité d'un tel enseignement o 
peut, semble-t-il, être formé en trois mois environ. 

demande pas d'acquérir les qualifications de psychothérapeuthe 
mais d'être capable d'appliquer les principes de la méthode, qui 
d'elle-même produit les effets thérapeutiques VOU~US. 

Dans une méthode Ou la relation 

I1 est nécessaire aussi que cette formation soit 

Un bon enseignant suggestopédique 
On ne lui 
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La question se pose pour certains participants du coût élevé que 
représente la généralisation d'une telle opération, ainsi que des 

problèmes qu'impliquent la mise en place de la méthode suggestopé- 
dique dans un système éducatif qui s'en trouverait complètement 
modifié, les frais de renouvellement de l'équipement, du =tériel, 

etc. 

III. Eheimement des l m e s  étr&res aux adultes 

Iss participants au colloque ont dans une large mesure exprimé leur 
satisfaction de la m6thode mggestopédique dans ce domaine. 

Plusieurs intervenants ont fait part de leurs expériences et de 
l'holution de l'application de 1s méthode dans leurs pays respectifs. 
Eh dehors de la Bulgarie, elle est appliquée, avec succès, sembla-t-il, 
notamment en URSS, en Hongrie, en Tchécoslovaquie, aux USA, au Canada, 
en F'rance et en Suède. Elle est déjà utilisée pour l'enseignement de 

plusieurs langues étrangères, dont l'anglais, le français, l'italien, 
l'allemand, et l'espagnol. Souvent la création et le développement de 

ces cours ont eu lieu après des démonstrations faites par le Dr. LûZANûV 
et le Dr. GATEVA, et aussi par le Dr. RACIE. La plupart des expériences 
rapportées ont commencé vers 1973 ou 1974, d'autres plus récemment, -toutes 

bien plus tard que celles entrepriees par le Dr. LûZANOV (vers 1964 en ce 
qui concerne le domaine des langues). 

Les interventions, qui ont surtout porté sur l'information relative 
au nombre de cours de langues étrangères donnés en tel ou tel lieu par la 

méthode suggestopédique, ainsi qu'au nombre de professeurs suggestopédiques, 

ont montrée une assez large diffusion de la méthode. 
de soulever certains questions : 

Les débats ont permis 

3.1 Spécificité de la méthode (cf. rapport du Prof. W I N l W G W X  
en annexe). 

Parmi les moyens mi6 en oeuvre, certains apparaissent comme originaux, 
propres à la méthode: 
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a) Celle-ci est fondée, entre autres, sur l'application de l'efget 

Hawthorn. Les apprenants ont conscience de participer à une 
expérience nouvelle et sont fortement motivés B apprendre en 
étant assurés d'un succès rapide. 

dans une situation Ou le "prestige" du professeur influe Bur 
leur propre comportement et leurs performances : l'attente 
positive que manifeste l'enseignant quant aux capacités des 

étudiants détermine chez ces derniers une gronde confiance en 

Ils sont par ailleurs plads 

leur professeur en même temps que dans leurs propres possi- 
bilités (effet Pysmalion) . 

b) Un volume considérable d'informations est fourni B oes étudi- 
ants mais de manière agréable, avec une impression de facilit6, 
sans constrainte de mhoriser, sana effet de teneion. Ia mu- 
sique contribue & l'effet de détente dans ce "climat euggestif". 

c) D'autres procédés ne sont pas spécifiques a la dthode, tels que 
la dynamique de groupe, les jeux, les jeux de roleet les chants 
et les exercices structuraux. 

d) L'originalité de la méthode est sans doute d'utiliser toutes 
ses techniques à la fois et tout le temps, et non come simples 
exercices donnés par intervalles entant que facteurs de détente 

et/ou comme éléments d'application pratique. 

3.2 Ef f icacit 6 

D'après ce qu'il ressort des interventions, cette méthode s'avère 

efficace dans les cas suivants : 

- Ehseignement des langues étrangères A de faux débutants (cf. 
définition dans le rapport du Prof. W-, p. 31) ou à des 
étudiants plus avancés ("intermediates") ; 

- Ense5mernent a des sujets très motivés (voir ci-dessus) et, le 
plus souvent, d 'un bon niveau d'&ducat ion. D'une part , ces 
adolescents/adultes sont, en plusieurs lieiuc, des volontaires. 

D'autre part, les intervenants parlent généralement d' "étudiants 

'le lycées" 011 "d1universit6s" ou de cadres d'entreprises, de prof- 
essions libérales, d'élèves d'Ecoles Polytechniques et autres 

"instituts" ou de "chercheurs" 
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3.3 Variables 

-Durée d'or-Bation des cours : Des variantes ont été parfois 
apportées 

ment des langues. 

cinq semaines consécutives à raison de trois ou quatre heures de 
cours (cinq jours par semaine), soit 100 & 200 heures d'enseignement 
oogrtinu. 

1 'organisation du programne suggestopédique d'enseigne- 

Mnéralement cet enseignement se déroule sur 

Au Canada (Ottawa), les cours organis6s par le Dr. RACLF: se répart- 
issent différemment : quatre périodes de stage, séparées les unes 
des autres par des interrmlles d'une à plusieurs semaines; les 
étudiants participent A plein temps, c'est-à-dire qu'en plus des 

cours de la matinée (apprentissage du français langue étrangère), 
ils participent l'après-midi à des activités diverses telles que 
des visites guidée6 en français, des lectures de journaux français 
suivies de rapports, des travaux de groupes, etc. ("immersion"). 

- k e i m e  : La musique utilisée dans les "concerts", qui constituent 
une partie importante de la méthode suggestopédique d'enseignement 

des langues (cf. rapports en annexe), a été, comme nous l'avons vu 
précédemment (cf. ch. II), choieie avec beaucoup de soins par le 
Dr. ï û m V .  
séparée de cette variable. 

musique est bien accueillie par tous leurs étudiants à quelques 
exceptions près, -moins de l$, tout au plus, seraient réfractaires. 

Une validation externe devrait permettre de corroborer ce fait. 
Ceci dit, si la suggestopédie, comme le souhait en a été exprimé, 

venait à être appliquée dans des civilisations et des cultures 
tout ?i fait différentes de celles de l'occident, un autre programme 
devrait sans doute être élaboré pour obtenir l'effet de "psycho- 

relaxation dans la concentration". 

Nous avons déjà parlé de l'inté&t de l'analyse 
Les' praticiens considèrent que cette 

- Acquisition : On a déjà dit qu'une importante quantité d'informa- 
tions était apportée aux étudiants. 
l'hypemésie activée par la méthode et dans quelle mesure 
l'acquisition des matériaux fournis s'opère-t-elle ? Ce que l'on 
peut constater c'est qu'il y a utilisation, dans la cornnication 

Dans quelle mesure joue 
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verbale, d'une partie (parfois importante) de ces données. 

S'il y a révolution, dit le Prof. -, c'est dans 
cette utilisation plut8t que dans 1 'acquisition des connais- 
sances el.le-même. 

- Nouveauté : Las suggestoiogues et les suggestopédagogues 
parlent de l'extrerne popularité des cours de langues, -on 
s'inscrit parfois un an à l'avance-, et des résultats 

remarquables enregistrés. 
tion de savoir s'il n'y a pas justement là un effet de 
nouveauté qui joue. Indépendamment de leur valeur, les 
méthodes nouvelles peuvent su~citer un véritable engoue- 

ment en raison de leur nouveauté m b e  et, une forte motiva- 
tion aidant, les résultats sont sauvent très élevés au'début. 
11 semble donc intéressant de connaître les expériences à 
long terme qui ont été menées et d'en étudier les  conclusion^. 
Mais apparemment il n'y en a pas encore. 

Le Prof. KRIPPmR pose la ques- 

3.4 Les Tests 

Les tests utilisés pour l'évaluation de l'enseignement des 

langues sont souvent ceux de l'Institut de Sofia. D'autres 
ont été conçus 5 part, toujours sur l'avis du Dr. LOZANOV. 

La nécessité a été soulignée de recoupir à des évaluations 
systématiques à partir de tests d'acquisition validés en 
dehors de la suggestopédie. Il serait intéressant que ces 
tests soient publiés. 

Tv Résiiltats a?] niveau de 1 'ensei,pement élémentaire 

Dans ce domaine, les débats se sont portés essentiellement 

siir 3 'experience biilp~are d'enseigmement de la lecture aux enfants. 

( J R S  dei= rapports en annexe traitent aussi de 1 'apprevtissap d.e 

1 'écriture et des nathématirpies) e 
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4.1 Rappelons pour la clarté de ce qui suit que : 

a) à partir de trois ans les enfants bulqa.res vont à l'école 
pré-élémentaire et qu'une classe préparatoire rassemble à 
six an8 ceux qui n'ont pas suivi la maternelle; en sorte 

que l'entrée en classe élémentaire, -le niveau scolaire 
étudié ici- se fait à sept ans; 

b) une &forme importante du Ministère de 1'Education bulgare 
a simplifié l'apprentissage de l'orthographe et de la lec- 
ture en établissant une correspondance entre phonèmes et 

graphèmes (cf. rapport W l 3 N X M E N  en annexe); 

c) 1 'alphabet bulgare est Cyril1 ique. 

4.2 Originalité de la méthode d'apprentissage de la lecture: 

- On souligne au cours des débats le fait que le Dr. IûZANOV, 
en employant l'analyse et la synthèse dans son processus 
simultané, a transcendé la controverse très vive qui, dans 
le domaine de l'enseignement de la lecture, oppose toujours 

les partisane de l'approche analytique et ceux de l'approche 

synthétique . 
- L'originalité de la méthode suggestopédique est de chercher 

à faire apprendre à la fois les mots et les lettres. 
en montrer l'importance, le Dr. POLLACK rappelle l'expérience 

menée aux Etats Unis d a m  les jardins d'enfants, où les 
enfants ont fait l'apprentissage des lettres seules et où 

les résultats se sont avérés très médiocres. L'accord est 

général entre les participants du colloque sur l'intérêt de 

l'association mots/lettres. 

sur les preuves que l'enseignement porte bien sur les mots 
et les lettres simultanément. En fait, constate le Prof. 
W7NNyKAMEN, il apparait vie dans la classe expérimentale 

présentée (film vidéo) aux membres de la réunion, qui est 
celle qu'elle a pu observer elle-même au coiirs de sa missior_ 

(cf. son rapport en annexe), la majorité des écoliers (30 

Pour 

Mais Ou il y a désaccord, c'est 



.mir 37) connajssaient déjà les lettres (test d'entrée en 

classe élémentaire) et certains savaient même lire les 

mots ail moins par syllabes. La classe préparatoire ne 

comporte pas d'enseignement de la lecture à son programme 
m i s  il semble bien que, d'une manière ou d'une autre, les 

enfants s'y initient plus au moins à la pratique des lettres 
et 5 la reconnaissance des mots. 

4.3 Efficacité de la méthode 

La comparaison établie par le Dr. WWLNOV, sur le plan de 
la l.ecture, entre un groupe expériaental et un groupe témoin 
et qui porte sur un très grand nombre d'enfants (1420) II& 

sachant pas du tout lire -cf. rapport en annexe- apparait 

très conmanc&edans ses résultats : 66% d'élèves du grou- 

pe expérimental lisent couramment en fin d'année scolaire, 
alors que seulement 45% y réussissent dans le groupe témoin. 

La discussion a donné lieu ?i quelques remarques méthodologiques: 

- Les résultats appréciables obtenus par la méthode suggesto- 
pédique peuvent s'expliquer en partie par le système bulgare 
de simplification de la relation phonèmes/graphèmes. 

résultats seraient-ils les memes dans 1 'enseignement de la 

lecture de langues comme le français ou l'anglais à la cor- 
respondance phonemes/graphèmes beaucoup plus complexe ? 

h s  

- Les effets Hawthorn et Pyplion, dont nous avons déjà pazle, 
contribuent sans doute aussi à la réussite du groupe expéri- 
mental à gui, contrairement au poupe témoin, on inculque 
des le début une grande confiance dans leurs capacités 
propres et l'assurance de la facilité et de la sapidité de 

i 'apprent issap . 



-1esq11els paraissent anormalement bas (?). 
compare aux résiiltats obtenus dans rl'autrer; pays, la siip6r- 

iorité n'est plus aussi manifeste : ces enfants hileras 
savent lire dans une proportion de 66% A l'âge de huit 

ans; en France, pour erder le même exemple, les élèves 
lisent, sans méthode mggestopédique, dans une proportion 

de près de 75% ?i l'!I.@ de sept ans, -alors que la, relation 
phonèmes/paph&mes , répét ons-I e, est plus complexe dans 1 a 
langue française. 

Mais ci on les 

4.4 Effets psychoprophylactiqes de la sw-stopédie 

La mgestopédie, au niveau de l'enseigmement élémentaire, 

est présentée comme "une importante réponse" aii~ prohlèmes de 

l'éducation des enfants dyslexiques. 

en Bulgarie, mais aumsi en Iowa et en Ceorgie, Etats Unis, 
notamment, ont montré que la méthode aidait ces élèves handi- 

capés, en mathématiques comme en lecture, 5 rattraper leur 
retard assez rapidement. Ainsi le Prof. SCHUSTER signale 
que, dans la méthode SALT, adaptée de la sugpstopédie, des 
enfants de neuf 5 dix ans ont regagné, sur la base de tests 
normalisés, deux ans deux mois en lecture et un an six mois 

en calml. Résultats à peil près semblables A Atlanta avec 
des enfants qui avaient de sérieuses difficultés en lecture. 
Le Prof. POLLACK de son côté, en commençant par introduire. 
les images et la musique dans son enseignement 5 de jeunes 
dyslexiques, a obtemi une nette amélioraticn des résiiltats, 

ce qui l'a déterminée ,? àéveïopper l'a,pplication de la 

met hode. 

Les expériences menées 

Tl est évident Tie, c o m e  nous 1 'avons mi, jmient en faveiir 
de ces rfjsiiltats notamment; : 
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Znseignernent de 1 'an,?lais aux enfants 

ïe T)r. POLLACK a fait état d'lune recherche qu'elle amit 

entreprise sur l'enseignement, au niveau élémentaire, de la 
lecture de langues étrangères qui présentent une relation 

phonèmas/graph~mes complexe. k sujet n'a pas été autre- 
ment abordé au cours des débats. Cependant les participamts 

de la réurion ont pu observer une application pratique de 

la méthode au cours de la semaine de travail: il s'agissait 
de 1 'enseignement de 1 'anglais 
élémentaire): les enfants, au début de l'année, parlaient un 
peu anglais, reconnaissaient des mots portés BOUS les person- 

nages impliqués dans leurs cours habituels mais ne connaissaient 
aucune des lettres de l'alphabet latin. Au bout de cinq jours, 
2 raison de six leçons de quarante cinq minutes chacune, la 
plupart de ces enfants, sur un texte proposé par leurs profes- 
seur, lisaient et connaissaient les lettres, ce qui a impres- 
sionné très favorablement les obsemteurs, -de même que 
l'atmosphère vivante de la classe, l'ardeur au travail des 

élèves, les qualités de l'enseignant et autres éléments. 

un groupe expérimental (classe 

Cette illustration de la méthode suggestopédique a appelé 
à son tour des remarques d'ordre méthodologique. Il faudrait, 
pour pouvoir valider cet enseignement, avoir plus d'informa- 

tions à caractère scientifique sur l'expérience poursuivie, 
sur la technique pédagogique elle-mhe, sur les tests élaborés, 

il n'y a eu de p m t e m t  que sur l'interrogdtion des lettres, etc. 

4.6 Evaluation objective 
Y 

Une évalu&ion scientifi-e des résultats obtenus dans le 

domaine de 1 'enseigemmt Frimaire est i+ ispensable. P m r  
1 'instant, ?e nonhre d'ex?érfences est tres limité et 1'aFpreil 
de mesure mis e- -lace, s'aessant notament de tests d'entrée 

et de sortie , apparait irisiiff i sant . 
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V Con c lus i ons 

5.1 Dans l'ensemble les participants se sont félicités des résultats 

obtenus par la méthode suggestopédique. 

divergent quant au caractère expérimental de la suggestologie 

comme science et de la suggestopédie comme méthode d'enseigne- 
ment. 

Mais les opinions 

5.2 Des études sont actuellement en cours sur l'activité cérébrale, 

66s incidences sur l'apprentissage, les effets de la musique. Elles 

devront se poursuivre. 

5.3 La comparaison des effets globaux de la méthode avec ceux 
d'autres méthodes démontre, selon un bon nombre de partici- 

pants, la supériorité de la suggestopédie. Mais pour d'autres, 

l'effet de nouveauté peut jouer ici et seules des expériences 

de plus longue haleine permettront de corroborer ce fait. 

5.4 Par ailleurs des études analytiques, comme celles entreprises 

à SOFIA par le Dr. II)zANOV ou en Iowa par le Dr. SCHUSTER, 

sont nécessaires pour déterminer les effets des différentes 

variables de la méthode suggestopédique, et en particulier 
mesurer leur effet isolé comme leurs interactions en vue de 

préciser la spécificité des moyens mis en oeuvre. 
études doivent être poursuivies. Cependant une validation 
e*erne de la méthode dans différents milieux et cultures 

parait utile à rechercher également. 

De telles 

Y 

5.5 Au niveau de l'enseignement des langues étrangères aux adiiltec, 

la methoda suggestopedique est d'une bonne efficacite polir 
certains types de publics: 

- faux début ant s , ado 1 es cent s/adu 1 t. es dont 1 e s c onna i ssnri ces 

demandent h etre réactivees, utilisees et enrichjes. 
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- sujets d'un bon niveau d'éducation et fortement motivés. 

La méthode est particulièrement adaptée quand la comication 
joue un rôle de premier plan. Elle permet une expérience très 
positive de groupe, de relations interpersonnelles, de sup- 

pression des inhibitions et de mise en confiance, et par là 
d'épanouissement de la personnalité. 

5.5.1 I1 semble donc souhaitable de continuer l'expérimentation 
sur une plus vaste échelle et B long terme, 

- en neutralisant les effets d'un certain nombre de 

variables jusqu'ici peu différericiás. 

-- en établissant des instruments d'évaluation précis, 

- en évaluant systématiquement les compétences des &u- 
diants à l'entrée et à la sortie du système, 

- en menant une validation externe aussi bien qu'interne. 

5 .6 Au niveau de l'enseignement élémentaire, les expériences ne 

semblent pas aussi avancées que pour l'enseignement des 
langues aux adultes. 11 ne parait pas possible de préconiser 
une extension de la méthode ce niveau avant que, ici aussi, 
des expériences systématiques aient bt 6 menées et conf innées 
par une validation externe. 

5 .? Dans les deux domaines ci-dessiis, mais plus particulièrement à 
propos de 1 'enseignement él. ementai re, le problème de la forma- 

tion des enseignants est a.ppam d'iine importance efirêrne en 

sugistopédie nil la re] a.t.ion rnaitre/é~.eves est essentielle, 

beauco7.1p plus -e dans les autres methodes. 



- 22 - 

5.7.1 Cette formation doit être très sérieusement menée at 

rigoureusement contrôlée. 

5.7.2 I1 s'agit donc de définir les normes nécessaires au 

maintien de la qualité, les modalités de fonctionne- 

ment et les formes de certification. 

5.7.3 Certains participants demandent que, dans la perspective 

d'une généralisation de la méthode, soient étudiés les 
problèmes relatifs au coût de la formation et du 

recyclage des enseignants suggestopédiques et aux 

frais élèves qu'entrainerait la transformat ion du 

système scolaire. 

5.7.4 En vue du développement d'une formation de qualité, 

l'accord est général pour que soient créés des Centres 

en divers lieux, notamment en hrrope Occidentale, aux 

Etats Unis et en Amérique Latine, avec l'aide de l'UNESCO, 

qui en assurerait la liaison et la coordination. 

5 e 8  La suggestopédie, avec des aménagements éventuels, devrait 
être utilisée dans la lutte contre l'analyphabétisme dans le 

monde, et notanunent dans 'les pays en voie de développement. 

VI Recommandations de la réunion 

1. Les participants au groupe de travail de Sofia, venus de 

divers pays et invités a titre personnel, ont fait état de leurs 
expériences en suggestopédie, comparé les perspectives théoriques, 
-avec analyse critique en certains cas-, visité des classes sugesto- 

pédiques en activité et assisté a une séance de démonstration visuelle 
de l'efficacité de la méthode. 

2. Ces témoignages divers, -expériences, confmnbitims, obcema- 

tions de classes de visu et aussi par le film-, jointsa la connaissance 
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des documents de recherche, ont amené lee participants 21 considérer 
que la suggestopédie, comparée aux méthodes traditionnelles tout au 

moins, était un procesms ghéralernent supérieur d'enseignement 

convenant à de nombreux étudiants de types différente. 

Cependant 

demeure incomplète et doit être accrue, à des fina d'évaluation 
systématique, par la communication de toutes les données de recherche 

et les opinions que peuvent avoir les experts sur ce sujet. 

l'information obtenue par les sources mentionnées 

3. Les experts ont réparti leurs recommandations entre troie 

domaines ou la suggestopédie pourrait être mise en oeume (clasee- 
ment par ordre d'importance décroiesant dans chaque partie) t 

3.1 Recherche et experimentat ion 

- Eh priorité : 
a) La suggestopédie devrait &re de préférence utilisée 

dans l'étude des problèmes pédagogiques, en particulier 

du problème de l'alphabetisation, -1 'apprentissage des 
langues étant une des nombreuses méthodes possibles. 

b) Une commission interdiscipl inaire d'experts internatio- 
naux devrait ae réunir A interval les réguliers en vue 
d'un échange d'informations et une coordination des 

recherches. 

c 

c> T1 faudrait constituer un groupe interdisciplinaire de 
chercheurs et. d'evseignants spécialisés afin: 
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La validité de cette étude doit être considérée tant 
sur le plan externe que sur le plan interne. 

d) La =cherche en suggestopédie devrait se porter sur 
des terrains multiplee de façon B déterminer les 
possibilités d'application de la méthode dans des 

milieux culturels et sociaux différents. 

- A un degré de moindre importance : 
a) F'aciliter et coordonner l'échange des informations 

pour la recherche. 

b) Faire valoir l'emploi de la suggestopédie au niveau de 
l'enseignenient primaire dam les paya en voie de déve- 
loppement 

c) Etudier le problème de la dyslexie sur le plan intep 
natioml B l'aide de la suggestopédie. 

d) Etablir des livrets de guidage pour aider l'évalua- 

tion par les chercheurs irrvités des films, des matériels 
éducatifs et de8 visites de classes. 

e) Publier une revue internationale multilingue de suggest- 

ologie et de suggestopédie avec des articles dans une 

langue choisie par chaque auteur mais qui comporterait 

des résumés en plusieurs langues telles que le bulgare, 
le russe, le hongrois, llallemendt le polonaist le fran- 

çais et l'espagnol. 

- Eventuellement : 
Publier une revue internationale de suggestologie et de 

suggest opédie en plusieurs versions linguistiques . 

3 02 Format ion des enseimant s 

- En priorité: 
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a) Dans chaque pays, toutes les demandes de bourses des 
fins de formation des enseignants devraient être adres- 
sées par les voies officielles. 

b) I1 faudrait établir des normes pour la formation, pour 

la certification et pour le maintien de la qualité de 
la format ion suggest opédique . 

c) La formation des enseignants suggestopédiques devrait 
être entreprises au plus t8t . 

- De moindre importance : 
Utiliser différentes catégories de compétence dee en- 
seignants afin que soient reflétés dans la certifica- 
tion les degrés progressifs de la performance p6dagop 

iques . 

3 03 Cent res 

-Eh priorité : 

a) I1 y aurait lieu de fonder w e  Association Internationale 

de suggestologie et de suggestopédie qui soit affiliée à 
l1UNF,SCO. Elle serait dirigés et soutenue par le Dr. 
Ix)ZANOV en matière de formation, de recherche et de 
coordination ainsi que pour la publication de= résultats. 

b) Un Centre International de Formation des Enseignants devrait 

être créé & SOFIA. 
Internationale de Suggestologie et de Suggestopédie. 

Ce Centre dépendrait de l'Association 

- De moindre importance : 
Etablir dans l'immédiat un centre d'information qui aurait 

pour tâche de diffuser les informations relatives à la 
suggestologie et A la suggestopédie. 
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L'UNESCO est invitée à apporter son appui à toutes ces 
activités proposées, par tous les moyens possibles et dans le 

cadre des lois internationales en vigueur. 
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VI1 A N N E X E S  

1, Rapport du Prof. F. WINNyKAEiIEN 

2. Rapport du Dr. C. IRZANOV 

3, Liste des participants 

t 
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A N N E X E  I 

Document de travail preparé pour le réunion du 
groupe de travail sur la Suggestologie et la Suggestopédie 

SOFIA, 11-16 décembre 1978 

F. W- 
Université R, Descarte 

Paris 
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A la demlinde de la section nationale Sulrlare de.l'Unesco, 

l'Unesco a fait rsaliser une étude sur le systems mis au point 
par le Docteur Georgi LOZANOV sous le nom de suggestology. Lc 
but de cette étade était la collecte d'informations et l'analy- 
se du système "suggestologfl et ?e ses applications pédagogi- 
ques, dénommées "suggestopéd@% 

L'objectif de cette étude était de fournir des 
éléments à un groupe de travail rrultidisciplinaire et interna- 
tional qui doit se réunir à Sofis fin 1978 pour l'évaluation de 
la suggestolog%de ses applications pédagogiques actuelles, et, 
le cas échéant, des problèmes posés par son applicabilité dans 
d'autres contextes. 

Le déroulement de cette mission prsvoyait : - d'une part un sdjour d Sofia (au: a eu'licu Zu 12 Septerribre 
I 

au 5 Octobre 1?78) a l'institut de SuggestQloq-t danE divers 
Gtablissements scolaires : 

meni suggectopédique dins d'autres lieux. 
- d'autre part, des entrstiens avec des responsa5les d'enseigne- 

Les observitions et analyses devaient porter sur : - les bases conceptuelles du Systeme, - l'enseignement des lanques étrangères aux 
adultes, - l'enseignement de la lecture et de l'écriture 
au niveau élémentaire, - et à titre complémentaire, l'enseignement des 
mathématiques au niveau élémentaire, et diffé- 
rents tp?es. d'enseignement à différents niveaux. 
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P L A N  
11111.1 

Le présent rapport constitue le compte rendu de la mission d'infomatiui 

I - Principes at concepts de la suggestoiog@Bt de ses applications 
pédagogiques. 

- DSfinitions dans le système Lozanov. - Rf3marqUeS et précisions íobjoctif : donner un contenu comun 
8ux éléments en discussionl. 

II - Les observations et rusultets dans le domaine de 1'enseiRnement 
des langues Btreng¡9ros aux adultes. 

1 - Sofía i - les groupes observés. - les procédures p6dagogiques. - Comentaires. I - Résultats. 
2 - Canada 
3 - France 
4 - Applicabillt6. 
5 - Liste de problèmes. 

:- Analyses succinctes des interviews réalisées. 

III - Les observations et résultats dans le domaine de l'enseignement 
é lémen ta i re. 

Y - Les classes expérimentales. 
2 - Le matériel. 

3 - Les procédures. 
4 - Les entretiens. 
5 - Les résultats. 
6 - Les observations compl6rnentairee. 
7 - Ouelques conclusions. 
8 - Liste de pmbl8mee. 
9 - ApplicabilitB. 
10 - Suggestions. 

IV-Liste des annexes. 

I - Entretien d'une ancienne Studiante de français. 

If - Liste des professions des 12 étudiants du cours [A1). 
III - Photocopie de la paee 42 du manueldelecture [test du niveau 

\ 
de base en lecture). 

IV - Test-de niveau de base en calcul. 
V - U n  exemple de tableau murol. 

i 
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1 -  Principaux concepts de la suggestologie et de la suggestopédie. 

Dans l'état actuel de génsralité des principes 
énoncés dans le système proposé par le Docteur Seorgi Lozanov 
(DGL dans la suite) sous le nom de Suggestology, Il ne paraft 
pas possible de statuer sur la valeur scientifique du système 
comme un tout. N'ous nous proposons dans les paragraphes suivants, 
. d e  rappeler les principaux concepts du système DGL. Chaque fois 
que cela parartra nécessaire on signalera : 

(1) Les définitions des concepts voisins 'ou iden- 
tiques connus ailleurs S ~ U S  d'autres noms, (2) les concepts dif- 
férents (parfois très différents) connus ailleurs sous les noms 
qu'utilise DGL, (3) un crrtain nomhre de phénomènes qui sont ap- 
parus a l'analyse du rapForteur comme ayant une place dans le 
Systeme, sans que nécessiirement ils soient pris directement en 
considération dans les textes de DGL. (N.E.). L'objectif de cet- 
te procédure est de donnzr une bzse commune de discussion au ni- 
veau des contenus, sous les appellations qui sont les leurs dans 
le système DGL. I1 est nScessaire pour cela de signaler les dif- 
férences pour éviter les confusions. 

La partie du system DGL qui a trait à la psycho- 
physiologie ne sera pas ?rise en considération dans le texte ci- 
dessous. 

paraissent cependant d'une grande importance. 'Les travaux menés 
à cet égard à l'institut de suggestology auront 3 être pris en 
considération lors des discussions sur l'évaluation. 

Les études basées sur la psycho-physiologie nous 

1.1 - Sugqestology : YLa suggestology a pour but la dé- 
tection des potentialités de la personne humaine, tant sur le 
plan psychique que sur 1~ plan corporel. Elle est par conséquent 

~ 

(N.B.) Dans la suite, on fera suivre les définitions prises dans 
les textes du Dr Georgi Lozanov de la mention (DZL). Les notions 

voisines et les cornmentaires ou remarques seront mis en évidence 

par un decalage de la marge. 
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une science du développement harmonieux accéléré de la personne 
et de ses dons multiples". (DGL). 

Remarque 1 : Dans cette citation, la suggestology 
est principalement définie par ses objectifs : de- 
veloppement accéléré des potentialités. A ce niveau 
de. généralité, il r'est donc pas possible ?e sta- 
tuer sur S ~ S  fondevents scientifiques. Cette remar-' 
que ne doit pas être interprétée comme une négation 
de l'existonce de potentialités de la personne hu- 
maine. Ellzs existent d'évidence. ?lais ll n'est pas 
possible dz statuer, à ce niveau, sur les bases 
scientifiques par lesquelles on se propose - d'at- 
teindre ces potentialités. 

La définition Dostule : 
1 - que le3 potentialités de la personne humaine 

sont atteintes 
2 - qu'il act possible de les développer 
3 - que ce développement peut être accéléré. 
3emarque 2 : La suggestology n'est pas définie ici 
par ses antécédents pSyChOthSrapiqUeS, il convient 
cependant de ne pas les oublier. 
La psychothérapie étant ä l'origine du corps de 
concepts qui constitue la suggestology, il en ré- 
sulte une terminologie parfois différente de ses 
équivalents dans d'autres sciences. 

1 

1.2 - Suggestion : "La surjgostion est un facteur de com- 
munication universelle qui participe à notre vie de chaque mo- 
ment bien que cela soit rarement de façon organisée ... (ce fac- 
teur de communication) s3 traduit par la pro2osition a la person- 
ne humaine de choisir selon sa propre structure, selon ses pro- 
pres dispositions, parmi un certain nombre de possibilités ... 
Ces,possibilltés, ces stimulants, interviennent du dehors ou 
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aqFaraissent au sein de la personne elle-méme non seulement dans 
le cadre limité du conscient, mais aussi aux niveaux multiples 
du para-conscient ... elle est en mesure de révéler les potentia- 
lités" (DGL). 

Remarque : rien dans la définition ci-dessus n'ap- 
peile ou même plus simplement n'autorise, une con- 
fusion entre ce qui est appelé suggestion dans le 
système DGL et des phénomènes tels que l'hypnose 
sous ses différentes formes : rien n'est dit sur 
la nature de ce facteur de communication. Un cer- 
tain nombre de concepts sont énoncoc qu'il con- 
vient de définir. 

Conscient : La signification de cette notion est sj 
largement admise dsns la communautg scientifique 
que sa définition n'est pas incluse dans le texte 
pris en référence. Nous ?ensons cependant utile de 
préciser que le conscient comporte évidemment ce 
qui ressort du secteur cognitif conscient (raison- 
nement, déduction, etc...), mais ne se limite p a s .  
au domaine cognitif. Une part importante de nos 
émotions est également consciente. La confusion co- 
gnitif (ou qui relève de l'intelligence)/conscient, 
d'une part, affectif ou émotionnel/inconscient de 
l'autre est à éviter. La frontière entre conscient 
et non-conscient peut être envisagse de différentes 
manières, pour aucune elle n'équivaut à la confu- 
sion ci-dessus mentionnée. 

1 3 - Para-conscient : "P-ctivité mychique inconsciente 
a différents degrés. Tout ce qui se trouve en dehors du conscient 
3 un moment donné y est inclus" (Xi,). 

Remarque : A ce niveau de g5nEralIt6, il faut sou- 
ligner que l'existence du para-conscient et d'ac- 
tivités para-conscientes est indiscutable. Telle 
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qu'elle se propose, cette définition englobe un 
très grand nombre ?e phénomènes. Par exemple, l'au- 
tomatisation de certains mouvements ou gestes pro- 
fessionnels (c'est-à-dire les "réflexes" du conduc- 
teur, ou l'enchaînement des gestes de la dactylo 
sur la machine à écrire). Dans un autre domaine : 
le,s habitudes, y inclus certaines habitudes verba- 
les inhérentes a l'ensemble d'une communauté lin- 
guistique, ou propres a un individu. Certains des 
phénomènes ainsi inclus c'.ans la définition DGL 
sont étudias par de nombreux chercheurs sans refe- 
rence à la notion du para-conscient. 

I 

I1 est important de souligner que la notion de par; 
conscient, telle qu'elle fait actuellement l'objet 
des analys2s et travaux de DGL est sans aucun rap- 
port avec les formes de "para-psychologie". La, ou 
plutót les para-psychologies revêtent dans diffé- 
rents cham?s d'étude, des connotations très diver- 
ses sur lesquelles un accord general est loin 
d'être fait. Souliper l'absence de relation entre 
la notion de para-conscient et celle de para- 
psychologie c'est rendre sans Objet une discussion 
sur ceux des éléments dits "para-psychologiques" 
qui sont ou ne sont pas 3 prendre en considération 
d'un point de vue scientifique. 

Dans ces conditions, il semble qu'un accor2 puisse 
se faire sur la suite de la définition proposée 
par DGL t 

1.4 - Le para-conscient inclut les perceptions périphéri- 
ques, les stimulants émotionnels, les dispositions inconscientes 
acquises et leurs diversos variantes (telles l'adaptation selon 
OUZNADZE, les inerties et processus automatisBs secondairement, 
les\ éléments inconscients de la motivation, de la relation, de 
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l'expectation et des besoins) ainsi que les dispositions psychi- 
' ques innées et génétiquenent Conditionnées.. . toutes les activi- 
tés automatiques non verbalisées dans leur répercussion psychi- 
que. Elle englobe aussi les éléments automatisés inconscients 
compris dans les activitss psychiques conscientes... le second 
plan du processus de communication (DGL). 

I 

i?sus aurons à revenir plus avant sur la définition 
de certains des concepts inclus dans ceux de para- 
consc len t et d ' act lv i tés para-con sc ientes . 

1.5 - Les Potentialités : "Possibilités non révélées 
mais détenues au niveau du para-conscient" (DGL). 

Le terme dz potentialité est souvent utilisé dans 
un sens dif férent : Possibilités non encore réali- 
sées mais qui découlent de certaines données ac- 
tuelles sana que les notions de conscient et/ou de 
para-conscient soient à invoquer. Exemple : la pré- 
sence de la marche automatique du nouveau-né est 
un indicateur de la potentialité de l'acquisition 
ultérieure de la marche. Autre exemple : ce que 
nous savons de la généralisation et du transfert 
des connaissances permet de supposir que la connais 
sance acquise d'un ensemble de principes donne la 
capacité potentielle de leur application a un en- 
semble de problèmes partiellement nouveaux quand 
ceux-cl se présenteront. 
DGL cite l'hypermnésie comme étant une des 2oten- 
tialités au sens du terme qu'il propose : possibi- 
lité non révélée mais détenue au niveau du para- 
conscient. 

1.6 - Hypermnésie : "Capacité sup&rieure de se rappeler oralement". 
(DGL) . 

Remarque : DGL ne statue pas sur la nature et les 
processus de cette capacité. I1 la définit de 



façon opératoire psr les résultats qu'il obtient. 
Nous aurons a revenir sur ce point lors de la dis- . 

cussion des résultats, et ceci sur deux plans : 
d'une part, existence d'un rappel très augmenté, 
d'autre part, un tel rappel se réfère-t-il 3 une 
capacité non révélée 3 

k 

On remarquera, des ce niveau de discussion des dé- 
finitions, que la définition proposée ne se réfère 
qu'au ra?pel oral. 11 existe bien entendu beaucoup 
d'autres mQyens de tester les rétentions mnésiques 
des sujets. 

* 

1.7 - Suggestion/désuggestion : "La! suggestion étant 
(comme il a étG dit) un facteur decommunication universelle qui 
participe a notre vie de chaque noment (DGL) ... l'établissement 
d'une nouvelle suggestion ne peut se faire qu'au cours d'un pro- 
cessus de "désuggestion/suggestion". (3GL). 

Les suggestions antérieures, qui existent nécecsai- 
rement, ne pourront être levées qu'au prix de la 
levée des barrières anti-suggestives. 

1.8 -Barrières mti-sugqestives et normes suggestives 
de la société : "I1 n'y a pas de suggestion sans 

désuggestion, sans une libération -dans le para-conscient- de 
l'inertie de l'ancien. LIS barriCres anti-suggestion constituent 
une caractéristique originale de la personnalité. Surmonter ces 
barrières est possible r5ellement en s'accordant avec elles. Les 
trois barrières anti-suggestion : la barrière de la critique et 
de la logique, la barrière de l'intuition et de l'affectivité, e9 
la barriere de l'éthique, sont indissolublement liées entre elle! 
et font l'objet de changments dynamiques continuels (DGL). Sur- 
monter les barrières anti-suggestion signifie que la norme sug- 
gestive de la société par r'apport à certaines limites de nos 
possibilités a été surmontée"(DGL) . 

I1 faut souligner l'importance de la notion de 
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suggestion par les normes socialement.admises. 
Changer le système de suggestion suppose d'abord 
supprimer, réduire, ou déplacer, les suggestions 
existantes. 
Un accord pourrait être recherché sur la base de 
l'analyse suivante : 
Les normes sociales exercent un effet permanent 
sur les individus. Si on désigne cet effet du ter- 
me de suggestion, 2ans la terminologie DGL, cela 
peut s'exprimer sous la forme : les normes socia- 
les exercent un effet suggestif ?ermanent. Sous le 
terme de barrières anti-suggestives on entendra 
alors : ce qui s'oppose a la modification de l'ef- 
fet des normes sociales. Ces obstacles sont d'or- 
dre cognitif, affectif et/ou émotionnel (selon les 
courants psychologiques) et moral (ce qui dans une 
société et à un moment donnés est considéré comme 
bien ou mal en fonction des normes sociales). 
Une notion très importante doit etre soulignée : 
I1 n'est pns nécessaire pour adhérer aux données 
proposées ci-dessus de déduire que toute rìorme so- 
ciale est fausse eri tout ou partie, ni d'ailleurs 
qu'elle est juste. Exemple : les normes sociales 
font considérer que l'on peut avoir une "bonne" ou 
une "mauvaice" mémoire. Les notions de "bonne." et 
"mauvaise" peuvent fortement varier d'une culture 
ou d'une sub-culture à l'autre. Admettre qu'il 
s'agit là d'une norme sociale qu'on pourrait modi- 
fier ou éventuellerrent supprimer, ce n'est pas né- 
cessairement admettre que la mémoire humaine est 
sans limite : ce n'est pas non plus nécessairement 
admettre le contraire. 

L'accord le plus général peut être fait sur le ca- 
ractère social de certaines normes i sur la con- 
trainte qus ces normes exercent sur l'individu : 



sur la possibilité de modifier chez un sujet sous 
certaines conditior?s les attitudes et les condui- 
tes qui découlent de ces normes. 

Attitude : est normalement définie comme une orien- . 
tation perceptive, et une préparation à réagir 
d'rune certaine façon, en relation avec un objet ou 
une classe d'objets particuliers. Quelques préci- 
sions doivent être ajoutées : les attitudes ont 
une certaine durée (ce qui les distingue du ''set" 
et des expectations). On constate des variations 
des attitudes Inter individuelles et lntercultu- 
relles. Les attltuires (et ceci est leur caractéris- 
tique la plus importante) sont nécessairement éva- 
luatives et affectives : les croyances peuvent 
être des constituants du système des attitudes(N.B. 

J 

Par Croyances, nous entendons : systèmes de réfé- 
rences cognitives et/ou affectives liés à 1 'appar- 
tenance 3 un milieu physique ou social. 

Une fois admissla définition de la notion de sug- 
gestion, l'existence d'une suggestion permanente ' 

par les normes sociales, la possibilité et la né- 
cessité de lever la barrière de cette suggestion 
par les normes sociales pour établir un nouveau 
système de suggestion (c'est le processus de désug. 
gestion/cuggestion), il reste à analyser les moyeis 
de la suggestion. 

Ces moyens revêtent une importance particulière 
en effet c'est eux qui donnent a la théorie jus- 
qu'alors très générale une applicabilité en parti- 
culier dans le domaine de la pédagogie. I1 convien. 
dra donc d'analyser avec grand soin les moyens pro 
posés. Pour chacun d'entre eux on s'interrogera su 

(N.B.) D'après EYSENCK,H.J., Encyclopédy of psychology, 
Fontana/Collins, 1972. 
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son sens exact, sur sa relation avec la théorie, et 
(dans le cha?itre consacré aux résultats) sur le de- 
gré auquel les résultats observés peuvent lui être 
attribués. 

1.9 - Les Moyens de la Suggestion. Ils peuvent se constituex 
I 

en deux groupes : I - états contrôlables de la personne ; 
II - facteurs extérieurs que la personne doit accepter... Au pre- 
mier groupe se rapportent 1'Infantilisation et 1s pseudo-passivi- 
té. Au deuxième : l'autorité (le psestiqe), le second plan de la 
communication et les facteurs ayant une imnortance autonome pour 
ce second plan tels l'intonation et le rythme. (EL). 

Chacun des concepts énoncés, que l'on retrouve sous 
des variantes dans la plupart des écrits de DGL, est 
a définir, et à différencier des concepts voisins 
avec lesquels il pourrait &tre confondu. La discussior 
pourra alors porter sur la portée réelle de chacun de 
ces moyens, son applicabilité dans d'autres contextes 
etc... Ceci fera l'objet des chapitres suivants de ce 
rapport. 

L'Infantilisation est un état contróll d'activation 1-10 - 
intuitive, de plastjcité émotionnelle, de perceptivité augmentée 
et de confiance dans la possibilité de libérer des réserves po- 
tentielles dans des situations determinées. Elle apparaît en pré 
sence d'un contact hautement harmonisé avec une autorité mais el 
le peut &tre créée de façon autonome également. (DGL). 

\ 

11 faut, dès l'abord, souligner que le terme d'infan- 
tillsation, choisi par DGL pour recouvrir la défini- 
tion ci-dessus, entre en concurrence avec l'usage cou 
rant fait de ce terme en psychologie. L'infantlìisadc; 

c'est le processus par lequel certains parents ou édu 
cateurs gênent le développement psycho-affectif de 
l'enfant, en le maintenant dans un état, et err nani- 
festant a son égard des expectations, qui se réfèrent 
à un âge moins avancé. Par exemple, on dira d'une 
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mère qu'elle a une attitude infantilisante si elle 
donne elle-même les soins corporels quotidiens à un . 

enfant de 8 ans, ou si elle nourrit uniquement de li- 
quides ou de semi-liquides un enfant de 3 ans. Ceci 
même si elle avance peur le faire des raisons qui pa- 
raissent objectives ("il est maladroit" ou "il ne di- 
gère pas", par exemple). 11 est évident que dans la 
terminologie 3GL l'infantilisation n'a rien 3 voir 
avec ce processus. 

La notion désignée par DGL sous le terme d'infantili- 
cation devra sans doute faire l'objet d'une analyse 
en termes d'attentes, de motivations, d'acceptation 
de la part du sujet ; en termes 'de persuasion, de gui 
dance, de crédibilité de la part de 13 source. 

On notera que dans toute relation éducative le rappor 
éducateur/éduqué (ou émetteur/récepteur) est de gran- 
de importance. I1 l'est aussi dans le système DCL. Si 
on accepte la terminologie originale, on peut discu- 
ter sur des bases qui,elles,sont communes. 

1 - 1 1  - La Pseudo-qassivité (dite de concert), est un état 
contr8lé semblable à l'écoute d'un concert de musique classique, 
Cette illustration permet de comprendre qu'il s'agit en réalité 
d'un état de psycho-relaxation concentrée. I1 ne s'agit pas de 
relaxation hypnotique ou hyponoïde, encore moins de relaxation 
musculaire gratuite, mais d'un &tat psychique de calme, sans 
pensées ni mouvements parasites, sur le fond duquel le sujet 
realise une concentration agréable et qui ne fatigue pas, comme 
au concert. (DGL). 

Plusieurs importantes remarques nous paraissent de- 
voir être faîtes. - Sur la notíon.de passivité et son contraire l'acti,. 

vité. De nombreux psychologues se sont attachés a 
décrire et 9 objectiver des formes d'activité "intd 
rieures" qui ne se traduisent pas, dans les cas noi 
maux8 Dar une activité motrice extérieurement 
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perceptibls. L'assimilation pure de la notion d'ac- 
tivité a la notion de mouvements est un stade dé- 
passé de la psychologie. I1 est parfaitement rai- 
sonnable de considérer comme se livrant a une acti- 
vité mentale un sujet qui par ailleurs est parfai- 
tement immobile. Selon les différentes écoles psy- 
chologiques on expliquera ce phénomène différem- 
ment mais toutes le reconnaissent. On peut proba- 
blement assimiler à une forme de ces activités in- 
ternes, intérieures, ce que DGL appelle pseudo- 
passivité. Avec cependant en plus, la notion de 
calme, de concentration agréable, gui n'est pas né- 
cessairement incluse dans le cadre plus général'des 
activités mentales. 

- Sur la pseudo-passivité de concert. Rappelons que 
dans la définition qu'il propose, DGL considère 
qu'il s'agit d'un état contrôlé "smblable" à 
l'écoute d'un concert ; qu'il s'agit d'une "lllus- 
tration", "qui perrret de comprendre qu'il s'agit 
d'un état de psycho-relaxation concentrée". Si, au 
cours des Studes et discussions, on en vient à con- 
clure qu'un tel état de relaxation concentrée bé- 
néficie a l'apprentissage, il conviendra de ne pas 
oublier que c'est de l'état du sujet qu'il s'agit. 
Le concert, utilisé dans l'explication verbale 
comme une métaphore, est dans les applications pé- 
dagogiques utilisé comme un moyen. 

I1 faudra donc s'interroger 
I - sur l'efficacité du concert classique en tant quc 
'moyen d'obtenir "l'état de psycho-relaxation concen- 
tree". Les rbsultats des études psychophysiologiques 
devraient donner une réponse sur ce point. 
II- Sur l'existence possible d'autres moyens d'obte- 
nir un état de psycho-relaxation concentrée. 
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On peut se demander jusqu'à quel ?oint l'efficacité 
du concert sur l'obtention de l'état recherché chez 
le sujet n'est pas un effet placebo. 
111-11 devrait être intéressant de rechercher la part 
des acquisitions liées effectivement 3 la phase de 
pseudo-passivité de concert. 

1.12 'Autorité-prestige : Le role dell'Autorité pour la 
création de la confiance et du stimulant émotionnel... n'a pas 
besoin d'explication. Ce rôle s'exerce au second plan de la com- 
munication. 

i 

!temarque : l'sutorité et le prestige, tels qu'ils 
sont invoqués dans le système DGL se réfèrent a la 
compétence du maitre $ans son domaine, au prestige 
que représente l'institution, au fait d'être un scien- 
tifique, par 5xemple. Comme le fait observer EANCRG'T(1 
'the word and the concept, quite obviously have a posi- 
tive connotation within the concept of Lezanov's me- 
thod. It emplasizes genuine authority as opposed to 
artificial, oppressive authority. It should'nt be con- 
founded with iuthoritarisme." 

1. l 3  - Second plan de la communication : Double-planeness 
refers to the unnoticed stimuli which come from the milieu and 
from the teacher's personality (tone of voice, gestures) There 
is an enormous stream of diverse stimuli which emanate from the 
personality unconsciously or semi-consciously. 

Remarque : Les stimulations se référant au second 
plan de la comunicatlon sont à rapprocher de ce qui 
est étudié sous les termes de composantes non verba- 
les ou non linguistiques de la communication. 

PerceDtions p5riphériques et stimuli hationnels. 
- /  L'ensemble des moyens ci-dessus énoncss et définis 

trouvent, selon DGL, leur mode d'action à tr3vers deux processus: 
~ ~~ 

(1) BANCROFT, W.J., Suggzstology and suggestopedie : the theory of 
the Lozanov mothod. The Journal of Suggestive-accelerative 
learning and theaching, Vol. 1, =,Ball 1975, ~.202-203. 
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1.14 - Les perceptions péripheriques : sont provoquées par 
des excitations de force normale, au dessus du seuil de percep- 
tion, qui se sont trouvb3s dans le champ périphérique de la 
conscience et de l'attention du moment... les perceptions péri- 
phériques tombent dans ls sphère du para-conscient. Comme elles 
sont très dynamiques elles peuvert à tout moment rentrer dans le 
champ de la perception consciente... Arrivée dans le cerveau cet- 
te information é,merge dans la conscience avec retard ou bien el- 
le se reflète dans les motivations, les décisions, et joue un r 8 ~  

. le dan8 la liberation des potentialités. (DGL). 

Remarque : I1 semble qu'un accord général puisse se 
faire sur l'existence de perceptions périphériques, 
notion par ailleurs largement étudiée ; la définition 
pronosée par 9GL va au-delà de l'existence de ces 
perceptions p5riphéricues. Elle statue sur leurs ba- 
ses physiologiques (de toute évidence elles en ont 
une, ici aussi un accord serait sans doute aisé à réa- 
liser mais, comme il a été signalé dans l'introduc- 
tion, l'auteur de ce rapport n'interviendra pas au 
niveau des données psycho-Dhysiologiques). Elle sta- 
tue aussi sur leur r8le quant à la libération des po- 
tentialités, au sens DGL. Autrement dit, les percep-' 
tions périphériques permettent la lib!5ration, par 
exemple, des potentialités hypermnésiques présentes 
dans le para-conscient. Ce point est de grande impor- 
tance pour la mise en pratique pédagogique des prin- 
cipes de la suggestology et nous y reviendrons le mo- 
ment venu. 

1.15 - Stimulants émQtionnels : En tant que stimulant omni- 
présent l'emotion est un facteur im?ortant qui permet de surmon- 
ter les barrières anti-suggestion 'et d'ayporter la joie de voir 
se libérer les potentialités de la personne... (il) reste princi 
palement en dehors des formes conscientes de l'activité 



psychique. (DGL). (L'auteur indique les composantes principales 
qui peuvent contrôler 1'5motion) : l'émotion accompagne l'auto- 
rité tout autant que la simultanéité du second plan (de la com- 
munication) l'intonation, le rythme, ainsi que l'infantilisation 
et la psycho-relation concentrée (DGL). 

qemarque : Le rôle des émotions dans le développement 
de la,personnalité est largement admis par tous les 
psychologues. On peut observer des divergences sur 
l'importance des émotions, et sur les processus par 
lesquels elles agissent, mais sur la 5ase de ce qui 
est commun aux diverses écoles, on peut affirmer que 
le développement harmonieux de la, personnalité ne sau- 
rait se réaliser sans l'intégration d=s émotions. 

, 

Au delà de cette base commune, DGL propose, comme sti- 
mulants des Qmot$ons $es concepts tels que ceux de 
autorité/prestige, infantilisation, simultanéité du 
second plan (de la corrmunication), rythme, et psycho- 
relation concentrée. 11 est Indispensable de se réfé- 
rer aux définitions que DGL donne de ces notions dans 
son système, définitions qui ont été rappelées ci- 
dessus. 

En conclusion, la Suggestology, d'abord définie par 
ses objectifs (cf.supra) est analysée comme reposant sur 3 prin- 
CiDeS : 

1.l6-la communication entre les individus et l'activité psychique 
en général est toujours consciente et para-consciente a la 
fois (DGL). 

Rappel : est défini comme para-conscient tout ce qui 
n'est pas conscient. On peut donc admettre le bien 
fondé du premier principe. 

1.lmoute excitation est associée, décodGe, synbolisée et généra- 
lisée. Les processus par lesquels les informations se hiérar- 
chisent sont à étudier sur le plan psycho-physiologique. 

Mais des études sont penées également sur le plan 



psychologique du traitement de l'information (cf. les 
études sur la mémoire a long terme). Le noyau commun 
aux différentes études peut ëtre dégagé sans artifi- 
ciallsmeg-. il existe une hiérarchisation dans les sys- 
tèmes de codage de l'information : les niveaux les 
plus blaboréc IntègrePt mais ne font pas disparaître 
les niveaux, plus primitifs. 

a 1.18 - Toute perception est complexe. (DGL). 

La complexité étant incluse dans la dsfinition même 
de la notion de perception, ou d'activité perceptive. 
l'accord devrait se faire sans peine sur ce point. 

1-19 - La Suggestopédie est le système pédagogique qui repose sur les 
données de la suggestology. Elle suppose : 

1) la pnrtici2ation globale de l'ensemble du cerveau 
2) la simultanéité des processus d'analyse et de syn- 

these 
3) la participation simultanée du conscient et du para 

conscient. (DGL) . 
Par opposition aux formes traditionnelles d'enseigne- 

ment, le système dit suggestopédique préconise (entre autres) : 

1) de renoncer a la division des conn3issances en 
éléments de plus en plus réduits, pour éviter la 
fixation d'habitude0 stéréotypées qu'il faudra en- 
suite détruire ; 

2) de renoncer aux répétitions monotones et ennuyeu- 
ses, qui dhotivent la personnalit5 et conduit le 
plus souvent au ralentissement des réussites sco- 
laires (DGL), "Bien entendu, une rSpétition optirna- 
le, variée et'créative, aura toujours sa place dan5 
le processus ä'enseignement" (DGL). 

' .1-20 - Les,critères de la suggestopédie. Dans le system? proposé, les 
effets suggestopédiques correspondent a 5 critères, qui existent 
con jointement t 
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\ 

1) Sollicitation des réserves de la mémoire, de l'ac- 
tivité intillectuelle. Sí pas de rgserves, pas de 
suggestopéìie. 

2) L'enseignement s'accompagne d'un - effet de r e m s  
(ou au moins d'une absence de fatigue). 

3) L'enseignenent est ressenti comme agréable. 

4) 11' diminue les tendances agressives et augmente 
l'adaptation sociale. 

51 I1 présent3 un effet psychopro2hylactique et psychc 
curatif de maladies fonctionnelles et des composant 
fonctionnels des maladies organiques (DGL). 

I 

Remarque 1 : 
/ 

I - Les observations que nous avons faites à différents 
niveaux d'ensrignement, et dont il sera fait état &ins 
les chapitres II et I I I ,  ne peuvent porter objective- 
ment sur le point 1. I1 est en effet impossible d'as- 
surer, sur la base d'observations,qu'il y a en solli- 
citation des réserves de la mémoire. - A titre d'appréciation subjective, nous pourrons er- 
primer une opinion sur le point 3 : les adultes inter- 
rogés ont confirmé que la méthode d'apprentissage 
leur semblait agréable.. Les. enfants, au niveau élé- 
mentaire semblaient, pour la plupart, participer avec 
plaisir à la vie de la classe. - Les points 2,4, et 5, ne pourront, faute de moyens, 
faire l'objet d'aucun commentaire. Les observations 
auxquelles nous nous sommes livrés, et qui sont de no- 
tre compétence, ne nous permettent en effet de juger 
de l'état de fatigue des sujets (phénomène non direc- 
tement observable sauf dans les cas extrêmes) ; les 
tendances a l'adaptation sociale, et i la réduction 
de l'agressivité., qui, relèvent de l'observation du 
psychologue, n'ont pas eu l'occasion de se manifester 
au cour8 des séances auxquelles nous avons participé. 
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Enfin, l'effet psycho-prophylactique et psycho- 
curatif mentionné par DGL relève du domaine médical, 
où nous ne sommes pas competente. 
Cependant, les travaux menés à Sofia par l'équipe mé- 
dicale devraient être consultés sur ce point. 

Remarque 2 : le système DGL est considéré comme glo- 
bal, exigeant a la fois l'atteinte des cinq critères. 
I1 n'est pas ?ossible de dire, à l'inverse, que tout 
autre système échoue glohalement aux cinq critères. 
Dans certaines formes d'enseignement, ou sous l'in- 
fluence de certaines circonstances ou de certaines 
personnalités, l'un ou l'autre des différents critè- 
res peuvent être atteints. 
Par exemple, il arrive (heureusement !) que l'éduca- 
tion soit perçue c o m e  agréable en dehors du système 
DGL. I1 arrive aussi (en particulier lorsque les ef- 
fets de group? sont recherchés) qu'on assiste Zi une 
meilleure intégration sociale dans d'autres Systemes 
éducatifs. 

1-21 - Les principes de la suggestopédie. Compte tenu de 
l'âge et des objectifs pédagogiques trois principes sont appli- 

1 - Apprendre dans la joie, sans tension (psychorelaxation con- 
2 - Activation mentale intégrale (unité du conscient et de l'in- 
3 - Interractions interpersonnelles suggestives liées aux effets 

&e8 : 

centrative). 

conscient). 

de groupe. (DGL) . 

1.22 Les moyens de la suggestopédie. 
1 - Moyens psychologiques 8 les professeurs doivent être formés 
comme des  psycho^^@^&- - 

I Remarque : la formation psychothérapique des profes- 
seuqs parait en effet Indispensable, étant donné l'im- 
portance des relations interpersonnelles, et la forme 

qu'el les revêtent . 
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Nous reviendrons sur ce point au paragraphe consacré 
aux problèmes. Mals on peutsmligner dès à présent 
que sans formation speciale des martres, il n'y a pas 
de possibilité de système suggestopédique. 

1.23- Moyens didactiques : généralisation des codes et développc- 
ment des unités d'enseignement. Le matériel est globalisé, et re- * 

cherche une liaison entre les matières. On donne une vue d'ensem- 
- ble sur les principales lois de la matière, qui seront reprises 
ensuite. On évite les répétitions fastidieuses, on veille au 
maintien de la motivation. 

Remarque : le rapporteur tient à souligner le carac- 
tère très positif de la liaison entre les matières. 
Une interdisciplinarité est ainsi réalisée au niveau 
des thèmes : par exemple, un conte, destiné à la lec- 
ture, intègre aussi des mathématiques, etc... mais 
aussi (au moins dans une certaine mesure) au niveau 
des objectifs : par exemple : &tre capable de recon- 
naître un "ensemble" non seulement dans les éléments 
provus à cet effet, mais aussi parmi les éléments pré- 
sents dans la classe avec d'autres finalités. 

1-24 - Moyens artistiques : "art didactique libérateur et stimulant" 
Par les moyens artistiques on apprend tout de suite une grande 
partie du matériel. (DGL). 

C o m e  il a été dit, les effets de ces moyens seront 
à examiner au chapitre des résultats. 
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TITRE II. 

- LES OBSERVATIONS ET LES RESULTATS DANS LE DOMAINE DE 
L'ENSEIGNEMENT DES LANGUES ETRANGERES AUX ADULTES. 

On trouvera ci-dessous toutes les précisions 
et, en annexe, les infor- ( 1 )  que nous avons pu recueillir 

mations techniques utiles. On indiquera seulement les 
faite essentiels, les conclusions qu'il a semblti possible 
de tirer, Les remarques et commentaires principaux. 

1 - L'enseignement des langues étrangères aux adultes a .-FI1 

Nous avons procédé A un Follov-up de 3 semai- 
nes Sans un cours d'anglais (désigné dans la suite par la 
notation (Al). D'autre part, plusieurs prises d'information 
plus ponctuelles ont été effectuées dans un second cours 
d'anglais (AZ), un Cours de français (F) et un.cours d'ita- 
lien (I). 

1.1 - Les ------ c5jets --- : en (A1), il s'agit de 12 jeunes 
adultes des deux s?xes, de niveau universitaire, étudiants 
ou membres de professions libérales. On trouvera en annexe 
la liste des professions renrésentées. Le niveau général 
est un peu moins homogènement élevé dans les autres groupe3 
avec néanmoins une forte prédominance de professions intel- 
lectuelles. Par ex?mple, en (F), on trouve 14 personnes, 
dont 2 ouvriers, 6 étudiants, 6 professions libérales. Quel 
ques individus (leur Identité et leur nombre ne nous sont 
évidemment pas connus) sont des étudiants en traitement 
pour troubles névrotiques. 

Les sujets sont tous volontaires, avec une for 
te motivation à apxendre. I1 s'agit ici de la motivation a 
s'inscrire au cours (nécessités professionnelles, etc.. .) . 
On reviendra sur le problème du maintien et de l'accroisse- 
ment de la motivation en cours d'étude liée a la procédure 
elle-même. Nous insistons sur la valeur très positive de la 
méthode pour la motivation des sujets. 

( 1 )  Nous tenons à remercier ici toute l'équipe pédagogique 
pour 1 'extrême courtoisie avec laquelle toutes les facilité 
et tous les éclaircissements nous ont été donnés... même 
quapÖ csla representait une oxigence inhabituelle, et donc 
un surcroît de travail. 
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1.2 - Les tests d'entrée (détermination du niveau) 

en (A1), en (F), et en (I) : nous avons assisté a une in- 
terview rapide dans la langue a apprendre. Par exenple, en 

------------------ 

(FI : "Comment vous appelez-vous ?" ou "Quelle est votre 
profession ?", en (A1) : "Dans quelle ville habitez-vous 
L'absence de réponse équivaut à un classement comme vrai 
débutant. Sans entrer ici dans des détails de procédure, 
notera qu'il devrait être possible d'améliorer les tests 
d'entrée. ' 

1.3 - L c s _ r r o c e a ~ r e - - o e a ~ g ~ g ~ g ~ ~ ~  telles que nous 

3 "' 

ORi 

avons pu les observer sont ae deux ordres : (4) procédu- 
res propres 3 la mlthode I ( ) procédures que l'on peut 
rencontrer ailleurs. NOUG ne' nous réferons que peu, pour 
cette analyse, aux textes théoriques de DGL, mais bien plu- 
tbt à ce qui nous Est apparu, à titre d'observateur. Les 
Intentions pédagogiques ont parfois pu,étre élucidées par 
interview avec l'enseignant. 

9 

o(: les procédures propres à la suggestopédie. 
1 - L'introduction, ou allocution, du Docteur 

Lozanov. Ce n'est pas une formalité, mais 
un instrument pédagogique, dont l'objectif est d'accroître 
les attentes positives, la confiance liée au prestige, la 
confiance dans ses propres capacités. Le discours "emphasl- 
zes. le caractère novateur et expérimental de la méthode. 

Remarque : les études portant sur l'effet de 
nouveauté ou effet Hawthorn ('1 en ont montré 
1 'ef ficacité. 

Les étudiants savent que le professeur ne doute pas de k u r  
réussite, les. sait ca7aSles de rhssi,r. 

2 - Li présentation, dès le début, d'un grand 
volume de matériel. Tout l'ensemble à ac- 

quérir est d'abord présenté aux sujets. Les procédures eta- 
pe par etape seront mises en oeuvre ICs jours suivants. 

(1)brièvement défini : 1) effet Hawthorn:des sujets qui sa- 
vent participer à une expérience, tester une.nouveauté, amé 
liorent leurs performances quelle que soit la nature de cet 
te performance. 

\ 
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b .  

Zcmarquc : des travaux exp6rimcntaux, en la- 
boratoire et sur le terrain ont montré l'effi- 
cacité de la prise de connaissance, de la "vue 
d'ensemble'', du but, de l'objectif à atteindre 
Cependant, à notre connaissance, ces travaux 
n'ont jamais p r t é  sur de semblables volumes 
conce?tuels ou linguistiques. 

3 - Le manuel : il pré.qente deux particularité. 
essentielles : 

1) il est C O ~ ~ O S ~ ,  sur chaque page, de deux CO' 
lonnes : le texte ?e la langue en cours d'apprentis 
sage est accompagné dc sa traduction bulgare. Con- 
trairement a ce qui se passe dans les autres métho- 
des, l'étuïiant n'est pas tenu 3 un effort constant 
de compréhension, mais, au contraire, peut se réfé- 
rer à sa langue d'usage commodément, sans avoir à 
faire de recherches, chaque fois qu'il en éprouve 
le besoin. Ceci est vrai aussi bien pour les pério 
des d'apprentissage proprement dites que pour les 
périodes d2 libre utilisation, dans les préparation 
de dialogues, sketches, jeux collectifs. 

2) I1 est construit autour d'un thème central 
et de douze personnages, qui sont attribués aux par 
ticipants. Ceux-ci apprennent le texte comme des ac 
teurs apprennent leur r61e dans une pièce de théatr 
et non comae un texte quelconque destiné a emmaga- 
siner du vocabulaire. 

Le rapporteur n'étant nullement spécialiste de 
linguistique peut n'avoir pas perçu les éventuels arguments 
techniques pour ou contre une telle forme de matériel ver- 
bal écrit. Mais étant psychologue, il a été très sensible 
au caractère extrêmement motivant et facilitateur de cette 
procédure. 

4 - A la suite de cette présentation, au cours 
de la mëme demi-journée, les deux séances de concert. "Con- 
cert actif" : les étudiants suivent des yeux le texte et sa 
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traduction bulgare tandis que le professeur le lit, avec 
des modulations rythmiques, sur fond musical. Puis "con- 
cert passif" (ou pseudo-passivité de concert) au cours du- 
quel les étudiants écoutent seulement, à la fois la musiqutl 
et la voix du professeur. 

Remarque : de toute évidence, l'observateur 
n'a d'accès qu'à ce que le pnfesseur donne. 
Ce quo l'étudiant acquiert, en réalité, au 
cours de cette période n'est pas directement 
observable. SI on peut montrcr : 
1) que la période "pseudo-passive" est cffcc- 
tivemznt le temps d'un apprentissage importan4 
et, à la fois, 
2) que les manifestations électro-physiologi- 
ques sont celles du repos, on pourra conclure 
à un processus original. La simultanéité des 
deux Sléments paraît indispensable. 

5 - La présence de tableaux comportant un Cer- 
Ces tableaux paraissent dans les-écrits,déjà 

un peu anciens de DGL, présenter une grande importance en 
tant qu'élémentr de la perception périphérique. Dans les 

tain nombre d'informations sur les murs. 

textes plus récents, leur intérêt est moins souligné. En 
fait, dans les salles de #classes, il y en a peu, inégale- 
ment selon les cours (par exemple, nous en avons vu nette- 
ment plus en (F) qu'en (Al) mais peut-être est-ce dû auha- 
sard, notre présence en (F) étant assez ponctuelle). Ces 
tableaux portent des informations de type conjugaison des 
verbes, etc... qui paraissent très classiques : le profes- 
seur les désigne 3 l'occasion à l'attention des élèves. 
Leur statut est-il différent decequ'il serait si ces in- 
formations étaient présentées sous une autre forme ? Quel 
est leur apport spécifique ? Peu d'expériences ont été fai- 

. 

te6 isolant cette variable. Elles ne paraissent pas conclu- 
re a un effet spécifique (pas de différences significatives 
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liées à la présence ou a l'absence de ces wall-charts, tou 
tes choses égales Par ailleurs). Du simple point de vue de 
l'observation, ils ne paraissent pas différents de ce qu'oi 
trouve dans un grand nombre de calles de cours. 

(Nous verrons, lorsqu'il sera question du ni- 
veau é3émentaJre que les tableaux muraux sont 
au contraire revétus d'une grande importance) 

5: Procédures pédagogiques utilisées isolément 
dans d'autres méthodes et que la suqgestopédie regroupe. 

1 - Effets de groupe, il s'agit en réalité' d'un ---------- --- - 
travail de groupe 3 deux niveaux. D'une part, 12 individus 
regroupés autour d'un objectif spécifique : l'acquisition 
d'une Bngue. On sait (cf. en particulier la publication de 
l'UNESCO sur les groupes) l'efficacité des procédures de 
task-group. Mais, d'autre part,: 12 individus revêtus d'uni 
nouvelle identité, d'une nouvelle biographie. A ce second 
niveau, le groupe fonctionne sur des bases thérapeutiques, 
connues sous le nom de role playinq. On sait combien ce ty- 
pe d'interactions "à l'abri" d'un personnage est favorable 
à la levée des inhibitions, à l'établissement et au main- 

, tien de la communication. De ce point de vue, l'utilisatio~ 
de cette procédure est tout à fait efficace. 

(Remarque : dans d'autres méthodes aussi on 
donne au sujet une' identité, une adresse, etc. 
dans la langue étudiée. Alais il s'agit tou- 
jours d'mexercice didactique. En suggestopé- 
die, le "personnage" est revêtu pout toute la 
durée de la session et c'est sous son couvert 
que l'étudiant va, pendant un mois, s'exprime1 
être plaisant ou agressif, etc.. .) 

2 -Stimulants de la communication. Un certain 
. '\ nombre de "jeux" sont destinés à animer les échanges ver- 

baux, a les rythmer, a les ritualiser. 
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(Remarque : des ?rocédures dc même nature 
sont fréquemment employées dans les groupes 
de rééducation ou de thérapie, destinées à 
faciliter la communication). Hous nous con- 
tenterons ici d'en énoncer quelques-uns : - techniques de présentation mutuelle (A se 

présente a E) - techniques de présentation de l'autre (A pré 
sente B au groupe) ; 

- jeux d'interactions verbales, accompagnés L 

d'un mouvement vers l'autre (lancer la balle 
en posant une question, etc.. . ) - jeux de groupes collectifs ou en sous-groupe 

- jeux rythmés (claquemeqt desmains, etc ... ) 
Aucun de ces exercices n'est répétitif, tous 

sont évidemment motivants pour les étudiants. - apprentissaqe de chants communs, le plus sou 
vent à forte valeur émotive. 

3 Exercices structuraux. Ils sont utilisés, mo- --------------------- 
dérément, en évitantdèprovoquer le désintgrét. 

Remarques : L'observateur est frappé par l'ha- 
bileté avec laquelle le professeur, extrêmemen 
directif (la méthode est tout à fait directive 
réussit, en harmonie avec son groupe, 3 maln- 
tenir l'intérêt, accroître la motivation, fair 
ressentir au groupe et aux individus combien i 
est plaisant 2'apprendre et comme ce qu'ils 
apprennent est tout de suite utilisable. I1 
s'en suit que : - les étudiants apprennent avec plaisir- la 
formation et la personnalité du professeur son 
comme partout , mals probablement plus encore 
ici ivportantes. 

Cette qualité des professeurs, dans la techni- 
que de leur métier, mais aussi dans la nature des relations 
interpersonnelles qu'ils établissent avec les étudiants pa- 
raît de première importance. Elle exige une formation par- 
ticulière, sur laquelle nous reviendrons dans le paragraphe 
Cnncernant 1 es ornblemeg, 



1.4 - Les r5sultats : les étudiants ont-ils cffec- 
tivement acquis, appris, tout l'enccmble du matériel qui 
leur a été presenté 3 Au bout de trois semaines d'observa- 
tion, il n'est pas possible de répondre avec certitude. Cc- 
ci ne doit pas être interprété comme une critique, nous in- 
sistons sur ce point. Mals, c o m e  nous l'avons déjà signalé 
ce qui est observable, c'est d'une part, ce que le grofes- 
seur propose aux élèves ; d'autre part, ce que les élèves 
utilisent effectivement. C'est la performance de5 élèves 
qui est observée. Rien ne permet d'affirmer que leur compé- 
tence est égale a l'ensemble du matériel qui leur a été pr« 
pose. 

Au niveau objectif de ce qui a été observé, le 
rapporteur avance les propositions sutvantes concernant les 
performances des sujets : 

a) les étudiants semblent avoir acquis une par 
tie, pour certains d'entre eux une partie Importante, du 
matériel présenté. 

b) le matériel qu'ils ont acquis est immédia- 
tement disponible, et ils l'utilisent effectivement en si- 
tuation de communication. 

La méthode du Docteur Lozanov met l'accent SUL 
\ l'hypermnèsie. On pourrait sans doute se donner les moyens 

de la mesurer avec plus de précision -comme on l'a dit à 
propos des tests- ce qui est plus frappant, c'est la dispo- 
nibilité pour l'utilisateur des connaissances acquises, mé- 
me si elles ne sont que partielles. 

Comme nous avons eu l'occasion deledire au 
Docteur Lozanov, on a probablement affaire à un effet sy- 
nergique li& la combinaison d'éléments positif6 en gene- 
ral utilisés séparsment. 

En tout cas, après trois semaines, la plupart 
des étudiants sont capables de s'exprimer, sur un thème don 
né, dans un registre étendu, avec, pour certains d'entre 
eux, de réelles possibilités de flexibilité dans l'expres- 
sion. I1 faudrait se donner les moyens d'tnemesure réelle 
des comoétences de divers types à la fin du cycle. 



- 56 - 
i 

- Dans les autres cours (A - F - I), nos pri- 
ses d'observations ponctuelles ne permettent pas de donner 
des informations d5taillées. Partout l'essentiel des procé- 
dures est le même : - meme type de manuel, bi-partie dans 

2 

la langue a apprendre et en bulgare, 

avec des variations qui paraissent liées aux choix créatifs 
des professeurs, 

- m&me 8truyl:um cJ5nérale d'activités, 
4 

- m&me intégration des étudiants aux 
personnages décrits et "mis en scène" par le manuel. L 

1.5 - obce~~atlosc-cim~lementalEes. Nous avons eu 
l'occasion de rencontrer une étudiante dix mois après la 
fin du cycle& français. L'interview, 'en français, a été 
enregistrée et est annexée 3 ce rapport. 

2 - AU CANADA 
On trouvera ci-dessous un compte rendu rapide 

de deux interviews. 

2.1 c Ottawa : G. Racle, responsable de la formation , 

suggestopédique. La Suggestopédie est une des méthodes uti- 
lisées par la Commission de la Fonction Publique pour l'ac- 
quisition du Français par les fonctionnaires fédéraux an- 
glophones. 

L'essentiel de la procédure respecte les concepts 
et les principes expérimentés à Sofia. Quelques modifica- 
tions .: 

2.11 - Les stagiaires suivent 4 cours successifs de 5 se 
maines chacun, séparés par une ou plusieurs semaines. Fonc- 
tionnaires détachés à plein temps, ils suivent les cours 
le matin et 1 'après-midi ont des activités "en immersion" 
(exemple : visites guidées en français. Coaptes rendus de 
lectures de revues françaises, préparation en groupe d'une 
"présentation 'I) . 

2.12 - Les contenus ont été modifiés en fonction du con- 
texte canadien pour les rendre directement utilisables. 
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2.13 - Les concerts ont été partiellement modifies. Se 
lon 1'oTinion de G. Racle, les concerts ont un effet pla- 
cebo certain : par ailleurr;, la musique aurait principale- 
ment un impact sur l'hémisphère droit, le gauche étant ain- 
si disponible pour l'apprentissage. 

Remarque : Pas de commentaires sur ce point 
particulier. Le rapporteur n'étant pas compé- 
tent dans le d-omaine de la psycho-physiologie. . .  

2-14 - Le Role playing est considéré comme ayant un effc 
très positif, 

2.15 - Professeurs et stagiaires sont satisfaits, 
2-16 - Des évaluations ont été organisEes par le Yinis- 

tère (elles servent entre autres à l'avancement des fonc- 
tionnaires). I1 n'y a pas ?.e différence significative pour 
les connaissances entre la suggestop6die et les autres mé- 
thodes, mais la suggestopé$ie est très supsrleure a une 
épreuve conversationnelle non standardisée. 

2.2 : Montréal : Interview de Yadame Pouliot (l), res- 
ponsable de la formation des fonctionnaires dans un Minis- 
tère. (I1 is'agit d'un service utilisateur). 

2.21 - Quatre- procédures ?e formation existent conjointe- 
ment. Un service d'orientation Sirige les stagiaires en fonc- 
tion des résultats à une batterie d'épreuves (MLAT-PI!lSLEUX, 
épreuve de classements dans la langue seconde) et un entretie 
Les étudiants dont le niveau grammatical dans la langue d'ori 
gine est peu satis€aisant sont orientés vers une méthode "pli: 
lente". . 

2.22 -La formation sugcestopédique diminue fortement les 
temps d'apprentissage. Les stagiaires s'expriment sans inhi- 
bition et sont satisfaits de leur formation. On note une cer- 
taine faiblesse en phonetique et grammaire. On compense 

- 
(1) Cette interview a et6 réalisée au cours du Congrès de 
Linguistique appliquée a Montréal où nous avons fait reche 
cher une responsable de la formation des fonctionnaires fe 
dé raux bi 1 ingues . 
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actuellement par l'organisation d'une formation de trois 
semaines à un mois en exercices systèmatiques de phonétique 
et grammaire, après la fin des stages suggestopédiques. 

3 - A  PARIS 

D'une interview avec F. Saferis, on peut dégager les 
traits principaux suivants : 

- La methode est très satisfaisante pour l'enseignant 
et pour les stagiaires ; 

- Les Stagiaires communiquent et s'expriment libremen 

- Des J& plus précis- sont nécessaires ; 

- La méthode donne son maximum d'efficacité avec les 
"faux débutants" ; 

- Elle est à étendre ; fera l'objet d'études appro- 
fondies, pour l'instant elle est appliquée d'une façon rigou- 
reusement similaire au modèle bulgare et donne telle que sa- 
tisfaction. 

Pour des raisons de clarté de l'exposé, nous traite- 
rons de l'ensemble des données concernant l'apprentissage de: 
langues aux adultes, y inclus les commentaires et suggestions 
avant de passer à l'exposé des faits concernant le niveau él6 
mentaire. 

Cette procédure nous parait se justifier, outre l'ar- 
gument de darté déjà évoqué, par les différences consiàéra- 
bles dans les procodures mises en oeuvre, les problèmes sou- 
levés, et les conditions de l'applicabilité. 

Naturellement, il peut en rCsulter une nécessaire ré- 
,@tition sur quelques points. 
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4 - Applicabilitt5. 

C 

Yous tenons à mettre l'accent, dès l'abord, sur 
le caractère positif de la méthode DGL pour certains cas d'ap 
prentissage des langues étrangères aux adolescents et adultes 
En effet : - La méthode repose sur de bonnes relations interper- 
sonnelles et la croyance du sujet en ses propres capacités. 
Elle permet donc do lever les inhibitions et est très favora- 
ble a la commun1cation.Elle paraît particulièrement adaptée 
dans tous les cas OU la communication joue un r8le de premier 
plan. 

Par exemple: il est bien entendu souhaitabl@)ds 
connaître parfaitement une langue - e€)cie 'l'utiliser parfaite- 
ment dans la conversation. Nous dirons que ïes méthodes les 
plus courantes nrivilégient 1'aFprentissago , le stockage des 
connaissances ; la méthode DGL privilégie la souplesse la mo- 
billt6 dans le rappel et l'utilisation des notions.- 

t 

(1 1 
Q )  

4.1- Dans I'apprentissage des hngues la méthode parait 
très motivante, elle serait de ce point de vue très efficace 
pour les faux débutants. En effet, ces derniers ont déjà une 
certaine quantité de connaissances, mais peu structurées, peu 
mobilisables, donc peu disponibles. 

I1 s'agit dans leur cas d'acquérir de nouvelles con- 
naissances, mais surtout de rendre disponibles, utilisables, 
les connaissances snciennes insuffisantes et insuffisamment 
exploitées. Une exFerience de groupe, de relations interper- 
sonnelles positives,.de mise en confiance de l'étudiant, tel- 
le qu'elle est pratiquée dans le système Lozanov est donc tre! 
positive. 

- Notons que le secteur des faux débutants dans l'ac- 
quisition d'une langue est très vaste. On peut citer à titre 
d'exemples : 

4.11 - les personnes ayant cessé depuis quelques années 
'(parfois très longtemps) tout contact avec une langue étran- 
gère, apprise de façon "scolaire" sans motivation vraie au 
cours de l'enfance. 
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4.12 -Les persDnnes ayant acquis de3 données verbales au 
cours d'.m ou plusieurs séjours 3 l'étranger, mais n'ayant 
pas systématisé leurs acquisitions. 

4.13 -Les immigrants récents, confrontés à une langue, en 
immersio-1 quotidienne, mais dans des conditions de stress for, 
tement nZgativec. Un encadrement de type mSthode DGL pourrait 
en leur donnant les moyens de la levée des inhibitions, leur 
permettre une meilleure adaptaion. 

4.14 - Les adoloscents qui suivent actuellement un ensci- 
gnement dans une langue étrangère (système "par immersion") 
et cependant ont un usage peu fluide et peu spontané de la 
langue, pourraient en tirer un bon profit grâce aux effets 
sur la communication déjà signalés. 

4.15 - L'acquisition d'un grandmlume de vocabulaire spé- 
cialisé directement utiliseble (spécialistes, techniciens, 
etc... qui ont à intervenir dans une langue peu et mal connud 
Un stage de un mois devrait pouvoir les rendre opérationnels, 
en activant et enrichissant les connaissances antérieures. 

4.2 -Nous serions tentés de suggérer l'application 
du système sur une plus vaste échelle parce que cela permet- 
trait (avec la miso ' e n  oeuvre d'un plan expérimental précis) 
des contrôles étendus sur l'efficacité des différentes varia- 
bles, et sur l'efficacité à long terme (le seul contrôle sys- 
tématique actuel psraît &tre celui du Canada). 

Une telle expérimentation contrôlée pourrait 
permettre d'évaluer la valeur de la méthodc pour de vrais 
débutants. Iiien de ce que nous avons vu# ou au cours de nos 
entretiens, ne nous permet actuellement de le faire. 

4.3-La question de la transposition de la méthode, 
telle qu'elle est pratiquée actuellement dans d'autres types 
de cultures devrait &tre envisagée avec prudence, Deux hypo- 
<thèses sont à considérer : 

\ 



I - La partie "concert" est destinée à obtenir des 
sujets un état de receptivité et de relaxation à la fois ; 
cet état pourrait etre recherché par un autre type de musi- 
que, ou éventuellement une autre procédure, dans d'autres 
cultures (BEETHOVEY ou VIVALDI peuvent surprendre dans cer- 
taines cultures). 

Dans certains écrits DGL considère que c'est la une 
façon d'obtenir un effet (en grande partie placebo) accepta- 
ble par tous. Cette notion d'acceptabilité va-t-elle au delà 
d'une certaine communauté culturelle 3 

2 - Comme DGL le propose dans d'autres écrits,, il 
s'agit d'un effet tout à fait spécifique à cette musique (et 
même à certaines oeuvres strictement choisies et expérimen- 
tées). Cet effet est physiologiquement contrôlable, quels 
que soient les sujets. Dans ce cas, quelques expériences bien 
conduites dans d'autres cultures devraient aisément le démon- 
trer. 

Le rapporteur pense (mais ce n'est qu'une opinion) 
qu'il s'agit d'un effet placebo lié a la notion de participa- 
tion expérimentale, de prestige de la recherche, de prestige 
de la musique classique dans une culture donnée. I1 faudrait 
sans doute rechercher cet effet sous d'autres formes dans ' 

d'autres cultures. 

4 - 4  - Le cóût d'une application élargie de la méthode 
parait relativement modéré. I1 s'agit essentiellement de la 
formation des professeurs. Outre une excellente formation 
technique (souhaitable, évidemment, pour tout professeur 
de langues), cette méthode exige une formation aux relations 
humaines, aux techniques de groupes. Eventuellement, pour 
certaines personnalités, uFe préparation de type psychothéra- 
pique. 

Dans la mesure O U  l'enseignant s'adresse a des adul- 
,tes, les risques qu'une formation psychologique insuffisante 
des professeurs ferait courrir aux étudiants, bien que réels, 

- pourraient être dans une certaine mesure limités. 
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Ce point paraît par contre tout à fait crucial si 
les élèves sont des enfants. Aussi, nous aurons a y revenir 
dans la partie du rapport consacrée aux enseignements élémen- 
taires. 

5 -Liste de problèmes. (N.B.) 

5.1 - La valeur théorique de certains concepts devrait faire 
l'objet d'un étude attentive (par exemple : le concept d'in- 
fantilizatidn) . 

5.2 - Comment pense-t-on pouvoir démontrer la correspondance exaz 
te (qui semble affirmée par la méthode) entre le volume de 
matériel proposé, et le volume de matériel réellement acquis 
par le sujet en une séance 3 

5.3 - Le concept "d'hypermnésie" est-il seul capable d'expliquer 
la qualité de l'apprentissage . 

L'efficacité du grand volume de matériel fournic 
m&me s'il n'est pas entièrement intégré, pout s'expliquer au- 
trement que par sa rétention immédiate. 

Les exercices des jours suivants semblent très 
efficaces ; ils le sont par leur variété qui supprime la mo- 
notonie. Cette variéte est liée au volume. Les sujets peuvent 
s'exercer parce qu'ils ont sous leurs yeux un grand volume 
de matériel. Cela n'implique pas que ce matériel soit d'ores 

, et deja mémorise. 

' .- 5-4 - Le para-conscient, défini de façon large, comme il a été 
dit supra, existe bien, cela va sans dire. Quelle assurance 
peut-on avoir de l'atteindre directement avec les procédés 
mis en oeuvre 3 (tableaux, musique, etc...) si on veut le 
savolr, il faudra accepter de détacher ces variables et les 
étudier isolément. 

\ 

(N.B.1 Les problèmes de nature théorique ne se référant pas 
spécialement a l'un ou l'autre des niveaux d'enseignement 
seront traîtés en dernière partie. 
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- D'une façon Dlus generale, quelle est l'efficacité des dif- 
férents moyens mis en oeuvre . 

5.5 - Le problème de l'évaluation des compétences des étudiants 
à l'entrée et à la sortie du système parait mériter d'être 
examiné attentivement. 
C'est de notre point de vue un problème essentiel. 

5.6 - I1 est difficiie d'évaluer un système dans son ensemble si 
4 on ne dispos; pas d'une évaluation suffismte des résultats. 

Comme il a été dit dans le chapitre des résultats, et confir- 
mé par l'entretien avec F. Saferis, le problème des instru- 
ments d'évaluation linguistique est loin d'être résolu. 

5.7 - Peut-on considérer la méthode comme edtierement spécifique 
Comme il a été dit sous le naragraphe "pr~cédures", certains 
éléments sont qpécifiquec à la méthode, la plupart exístoe&i 
d'autres methodes.L'originalité, c'est leur réunion. Du rests 
cecivn'est pas une critique :il est parfaitement légitime 
d'un point de vue pédagogique, de rassembler les meilleurs 
élément s. 

5.8 - La méthode se veut spécifique au niveau de sa théorie 
Comme il a été dit, il paraît, dans l'état actuel des choses# 
difficile de statuer sur sa valeur théorique en tant que 
telle. 

\ 

Qemarque : Le rapporteur ayant la tâche de dresE 
une liste de problèmes se trouve nécessairement 
amené 3 soullgrer les points difficiles. Qu'il 
lui soit permis de dire aussi, tout simplement, 

qu'au niveau de l'apprentissage des langues à des 
adultes (presque tous de très bon niveau culturel 
et intellectuel, et pas vraiment tout à fait dé- 
butants, il faut le dire), il a assisté à des 
cours ?laisar.ts, où l'ambiance agréable et la 
chaleur des. relations interpersonnelles étaient 
évidentes ; OU professeurs et Ztudiants s'amu- 
salent en apprenant?..et obtenaient de bons ré- 
sultats. 



Les observations et les résultats dans le domaine de l'en- 
seignement élémentaire. 

Nous avons procédb au : - Follow-up sur 3 semaines d'une classe de premier 
niveau .du cycle elSmentaire, a l'école Youri Gagarine. 

Parallélement, nous avons effectué des : i - Visites plus ponctuelles aux 3 autres classes de 
même niveau Oe l'école Gagarine ; aux "classes témoins" a 
Sofia ; aux classes expérimentales et témoins d'écoles rura- 
les de la région de PLOVDIV (écoles OU sont intégrés des él&- 
ves appartenant aux minorités linguistiques Turques et Tziga- 
nes) . 

L 

1 . La classe expérirentale (follow-up). 
1.1 - L e s  enfants : la classe comprend 37 élèves. 30 ----------- 

d'entre eux ont 7 ans révolus lors de la rentrée (le système 
scolaire bulgare fait débuter la scolarité élémentaire a 7 
ans). Le passé scolaire des élèves peut etre de deux types : 

d'enfants) depuis l'âge de 3 ans, ou plus. 

ont suivi obligatoirement entre 6 et 7 ans une classe dite 
préparatoire à l'école élémentaire. Le programme de cette 
classe préparatoire ne suppose pas l'apprentissage de la lec- 
ture. 

a) ils ont eéquenté l'école pré-élémentaire (jardin 

b) S'ils n'ont pas fréquenté le jardin d'enfants, ils 

1.2 -Les tests de lecture : On présente aux enfants .................... 
les deux premières lignes d'un manuel de lecture normalement 
en usage au second niveau (p. 42 - une photocopie est inté- 
grée aux annexes de ce rapport). Si l'enfant ne lit pas, on 
lui demande le nom de quelques lettres (pour autant que nous 
ayons pu l'obsenrer, dans le corps des mots). Sur ce critère, 
les résultats sont les suivants I 

- 

Lecture courante : 5  

Connaît toutes les lettres 
Lecture syllabique : 6  

: 19 
Connaît des lettres isolées : 6  
Ne connaît pas du tout les lettres : 1 



Remarque : En opérant les regroupements tradi- 
ditionnels en matière de débutants en lecture, 
on obtient : 
. Sait lire de façon au moins syllabique : 11 
. Connaît toutes les lettrec,mais ne les 
. Ne connaît pas (ou très peu) de lettres : 7 

intègre pas : 19 

1.3 -.Les tests de mathématiques : Tous les enfants .......................... 
savent compter jusqu'à 20 ; 80 % (31) connaissent les nombres 
pairs et impairs ; 57 % (21) réussissent au moins 3 des 4 
opérations de calcul mental sans retenue ; 20 % (7) savent 
faire des additions et soustractions avec retenue. 

I 

1.4 - L e s  tests d'écriture : 66 % (25) savent tracer .................... 
toutes les lettres imprimées ; 2 enfants connaissent aussi 
l'écriture courante. 10 enfants ne savent pas tracer les 
lettres. 

En résumé,: Le niveau de départ est très hété- 
rogène. Les connaissances en lecture sont pour certains re- 
lativement avancées. Le test de lecture parart peu adapté. 

2 - Le natériel utilisé : 
2.1 - Outre les matéri(o1s classiqaec : (tableau, ta- 

bleau magnétique), la classe utilise un retroprojecteur, 

fiques de la méthode, des tableaux représentant un objet ou 
un personnage et son nom en gros caractères ; la première let- 
tre du nom est également intégrée dans le personnage (des pho- 
tos du matériel sont annexées au rapport). 

traste figure/fond (page colorée, suivie de page ou 1s m&me 
dessin est grisé, avec texte très visible). 

2.2 - Mals principalement sont considérés c o m o  spéci- 

2.3 - Un livre de lecture comportant des effets de con- 

3 - Les procédures : \ 

sauront lire vite et bien très bient8t. 
3.1 - Les enfants sont assurés dès le premier jour qu'il 
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r . ~ -  On leur présente rapidement un grand livre qui 
comporte les codes et symboles de la lecture, du calcul et de 

la musique, sur le thème d'une journée. Ce thème leur est 

présenté dans une émission T.V., 

. 
3.3 - Dès le second jour de classe, la maîtresse ra- 

conte une histoire où sont intégrés les noms inscrits sur les 
panneaux muraux. Les enfants doivent les retrouver. Beaucoup 
d ' enfants dés irent répondre. 

3.4 - Lors des exercices collectifs, à haute voix, en- 
viron la moitié des enfants répond. 

- 3-5 - Semargues : ----- --- 
- L-Du strict point de vue de l'observa- 

teur, cette méthode ressemble à la méthode glo- 
bale. Elle s'en différencie selon DGL en ce que 
les enfants apprennent à la fois le mot entier 
et sa première lettre. Nous dirons qu'il s'agit 
d'une amélioration sensible de la méthode glo- 
bale, d'autant que (cf. ci-dessus) les enfants 
connaissent presque tous déjà les lettres. 

2 - La langue bulgare, qui a fait l'ob- 
jet d'une réforme de l'orthographe, présente 
une particularité très importante : il y a cor- 
respondance terme à terme entre les phonèmes et 
lee graphèmes. L'incidence de ce fait sur la fa- 
cilitation de l'apprentissage de la lecture est 
évidente. Nous reviendrons sur ce point au ni- 
veau des problèmes. 

L 

3.6 - La nature de la relation maître-élèves est par- 
ticulière : il s'agit d'une classe de type traditionnel, très 
directive, mais dirigée souplement. Comparse aux classes té- 
moins, d'une directivítë rigide, la différence est consideab1 

\ 



L'atmosphere est plaisante, on note l'absence de tout ren- 
forcement négatif. Les enfants savent qu'ils participent a 
une expérience nouvelle, la maîtresse aussi. 

3.7 - Toutes les matiores sont "intégrées" dans des 
récits cohérents et plaisants. Les aspects esthétiques sont 
toujours présents et de bonne qualité. 

3.8 -'Les qualités pédagogiques et relationnelles des 
maîtresses sonttout à fait remarquables. 

3.9 - De nombreux exercices sollicitent les rsponses 
collectives du groupe-classe. Un certein nombre d'enfants 
(pour autant que nous avons pu en juger,,très souvent les 
m&mes) ne répondent pas. 

maîtresss donne la parole aux volontaires qui la clm*ndent, 
mais elle interroge aussi parfois les enfants. 

Pour les exercices oraux individuels, la 

3.10 - En mathématiques, les exercices sont toujours 
présentés-avec une préparation très rigoureuse, et une grande 
souplesse dans l'utilisation. La qualité esthétique dos mate- 
riels utilisés, en même temps que leur simplicité, sont re- 
marquables . 

Nous avons assisté 3 l'enseignement des premiers 
nombres, des concepts "plus grand" et "Flus petit" et de leurE 
symboles ( 7 et < ): du concept d'ensemble, d'ensemble par- 
tiel : aux notions de nombres pairs et impairs : à l'addition 
et la soustraction jusqu'à 20. 

Rappelons à ce Fropos que tous les enfants con- 
naissnt déjà les nombres jusqu'à 20, et quelques autres no- 
tions (cf. ci-dessus les tests de mathématiques). I1 n'en est 
pas moins vrai que la progression est réellement très rapide. 

4 - Les interviews. 
Nous n'avons pas eu l'occasion d'assister aux 

activités de l'après-midi. Les horaires scolaires obligatoi- 
res se terminent a midi. Mais la plupart (peut-être tous.1bs 
enfants) partícipe aux activités de l'ayès-midi. 
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4.1 - Des entretiens que nous avons eus avec l'équi- 

pe pédagogique, il ressort quo le8 enfants sont libres de 
s'inscrire aux activités de lsur choix. Ces activités sont 
d'ordre culturel (musique - danse - dessin - etc. ..), linguis- 
tique (cours de russe). I Cependant, il existe aussi des grou- 
pes que nous appellerons de "soutien p8dagagique" faute de 
connaftre leur dénomination bulgare, OU les enfants qui ne sui 
vent pas bien dans une discipline pourront s'y exercer tous 
les après-midi. Les enfants sont, comme nous l'a affirmé 
DGL, volontaires pour partici?er il ces groupes. 

1) 

4.2 - Sur les difficultés spécifiques en lecture et 
orthographe. La "legasthenie" (dyslexie) represente environ 
2 à 3 % des effectifs, pas plus. Compte tenu du fait qu'elle 
représente au moins 10 % des sffectifs, $artout où les statis- 
tiques ont été réalisées, ce résultat doit-il être attribué 
à la méthode ? et/ou aux particularités de la langue bulgare 7 

problèmes. 
Nous reviendrons sur ce point, a propos des 

5 - Les résultats. . 

5.1 - En lecture. 
Après trois sanaines d'enseignement, certains 

enfants lisent bien (s'agit-il de deux qui lisaient deja un 
peu 3) On se souvient que c'était le cas de onze d'entre eux. 

quart environ ne suit pas. Nous avons fait lire trois enfants 
non volontaires, mais désignés par nous. Un d'entre eux lisait 
couramment de petites phrases, un autre avec quelques difficdo 
tés ; une fillette ne lisait aucune phrase,mais connaissait 
le nom inscrit sous les images. 

d'une entrevue : "Fin janvier tous savent lire. Ceux qui 
étaient en retard ont rattrap9 les autres, alors que dans les 
autres classes, fin janvier, seuls les meilleurs savent lire". 

Nous pensons pouvoir aouscrire à ce point de vue 

Lors des exercices de lecture collective, un 

Nous citerons cette déclaration de DGL lors 

(1) Des enfants de 7 ans s'inscrivent au cours de russe. Sont- 
ils vraiment tout a fait volontaires ? L'influence duhoix de: 
familles ne Be fait-elle pas sentir ? 
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5.2 - En mathématiques. après trois semaines, les 
enfants connaissent les nombres pairs et impairs, écrivent 
tous les chiffres (cf. tests d'entrée). De plus, ils cannais- 
sent les notions < et) # additionnent et soustraient jusqu'à 
99. 

La différence avec les classes témoins parait 
très importante. 

6 - Observations comol&mentaires. 
6.1 - Les spectables audio-visuels. 

Nous avons eu l@occasion d'assister à dEux 
ednnces T.V. 

I 
6.11 - La première reprenait l'ensemble des don- 

nées sur le thème de "la journée" contenues dans le grand 
livre feuilleté le premier joar par les enfants. Le spectacle 
est vivant, d'une bonne qualité esthétique. Les petites scènes 
intéressent visiblement la plupart des enfants ; certains s'm- 
cupent a autre chose, ou regardent ailleurs, mais dans ï'ensenr 
ble ils sont attentifs. 

6.12 - Le second spectable T.V. (opéra mathéma- 
tique) a été visionné en dehors du contexte scolaire. Ses qua- 
lités techniques paraissent tres bonnes. Les chanteurs et le 

, corps de ballet de l'opéra sont, évidemment, excellents. Les 
messages pédagogiques (nombres - soustraction - addition) s n t  
bien illustrés par leur intégration à des contes. Mals l@argu- 
ment général nous a paru un peu trop compliqué pour de jeunes 
enfants (par exemple : le narrateur apparaît à trois periodes 
de sa vie. Sont présentés différents niveaux : la réalité - 
la fiction - les songes et rêves constituant un second niveau 
de fiction). Le spectacle dur? cinquante minutes. Nous n'avons 
pas pu observer d'enfants durant ce spectacle. Nous pensons 
(mais il s'agit d'une opinion strictement sujbective) que le 
scenario gagnerait ä être simjlifié. 

\ 
Certains principes hautement souhaitables (tels 

que l'absence de didactisme, l'intégration des séquences in- 
formatives dans un contexte esthétique) sont respectés. 
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Quelle est la valeur réelle de l'opéra pour 
l'apprentissage 3 Nous n'avons pas les moyens de statuer 
Bur ce point. 

6.2 - Les classes de Province. 
Des visites ont été effectu6esdans des Scoles 

(expérimentales et conventionnelles) clans la région de Plardiv 
Ces visites, ponctuelles, ne ?euvent donner matière à réelle I 

observation. On a pu noter ce?endant : 
. - La planification de la progression scolaire 

est rigoureusement la même (avec un décalqe d'une journée pou] 
des raisons techniques). 

- La formation de la maltresse est aussi pous- 
sée qu'à Sofia, sur le plan podagogique et sur celui de la 
capacité a établir et maintenir des relations interpersonnel- 
les stimulantes et chaleureuses. 

Nous avons été confirmés dans l'opinion déja' 
formée : le système est très directif (par opposition, aussi 
bien a un système non-directif qu'à un système libéral de ty- 
pe classe active), mais directif avec souplesse. Le savoir- 
faire et les qualités relationnelles de la maîtresse sont a 
cet égard tout à fait prépondsrantes. 

6.3 - Les visites aux autres niveaux de l'école 616- 

Nécessairement ponctuelles, elles prescntent un 
mentaire. 

,intérêt documentaire, mais ne peuvent pas être d'un apport 
utile sur le plan scientifique (par exemple : il est impossi- 
ble, en une visite, voyant travailler des enfants, de juger 
de leur progression dans le curriculum). 

7 - Le rapporteur propose alors les conclusions ________---_______--- suivantes : _______-_-__-__------ 
7.1 - Il s'agit d'une pédagogie partiellement origi- 

nale qui repose sur la stimulation. Le renouvellement cons- 
tant des exercices maintient un haut niveau de motivation. Les 
enfants apprennent avec plaisir. Ils apprennent plus vite que 
les autres. Faute de résultatsprikis, il n'est pas possible 

\ 
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de chiffrer le gain de tempe ct de cornpotence. 

, 

4 

7.2 - Au stade actuel, le rapporteur ne croit pas 
pouvoir affirmer qu'on soit en présence d'un type d'apprentis- 
sage qualitativement différent de celui qu'on peut obtenir 
dans de bonnes pédagogies actives. 

Par contre, l'ambiance c&nérale de la classe, 
le caractère plaisant de l'enseignement, la qualité chaleu- 
reuse des rapports interpersonnels rendent ces classes sensi- 
blement différentes des classes-témoins. (1) 

8 - Liste de problèmes. 
Pour les niveaux élémentaires : 

8.1 - En premier lieu, s'assurer de la nature et 
de l'intensité des effets obtenus. Exemple : les enfants qui 
savent lire après un mois sont-ils ou non ceux qui savaient 
déjà au moins partiellement avant 3 

8.2 - Le problème de la spécifité d'une méthode qui 
enseigne à la fois le mot et la lettre ne peut être rosolu 
que si on travaille avec des sujets qui ne connaissent pas 
déjà les lettres (c'est le cas de toute la classe primaire) 
avant d'entrer en classe. 

8.3 - Le problème des tests se pose à deux niveaux : 
o(- les tests de connaissance. I1 a déjà été dit 

que les épreuves utilisées paraissent sommaires. 

9- Les épreuves destinées à la mesure des ca- 
pacités de type intellectuel (raisonnement, induction, etc.. . 
mériteraient d'&tre attgntivenent exanilnées. 

'(1) Nous tenons a signaler la bonne préparation aux technique 
pédagogiques des maîtresses dos classes-thoins. Ce sont des 
techniciennes de l'enseignement bien formées.. La différence, 
butre les techniques pédagogiques différentes) réside essen- 
tiellement dans l'attitude rslationnelle. 
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8.4 - Un grand nombre de vari n jeu à la 
fois. Qu'est-ce qui est efficsce 3 On sait par d'autres étu- 
des que l'absence de renforceveht négptif, la confiance du 
maître dans les capacités de l'élève, la confiance de l'élève 
dans ses propres capacités, a-néliorent les perforrnances. 

(cf. : les Etud9s sur'l'effet Pygmalion") (1) 
* 

8.5,- Quelle assurance peut-on avoir d'atteindre di- 
rectement le para-conscient avec les procédés mis en oeuvre ? 
(tableaux, musique, etc...), Ci on veut le savoir, il faudra 
accepter de détacher ces varisbles etiles étudier isolément. 

8.6 - Le problème de la dyslexie : le pourcentage 
réduit de dyslexiques ?ar rap?ort à la plupart des autres 
pays peut être lié à une double problématique : 

- La correspondance terre à terme des graphè- 
mes et des phonèmes (déjà signalée) réduit nécessairement les 
problèmes d'apprentissage et en même temps permet, chez les - 
enfants sans difficultés particulières, un a?prentiss3ge beau. 
coup plus rapide. - Mals aussi,: on sait qu'une proportion très 
importante de troubles de type dyslexique et dysorttiographi- 
que ont une origine psycho-affective. Le type de relations 
interpersonnelles attaché à la méthode (ses effets psycho- 
prophylactiques) réduit aussi les risques. 

8.7 - La formation des maîtres. Une formation de ty- 
pe "psychothérapique" (DGL) est Indispensable. Du point de 
vue du rapporteur, la nature de la rehtion établie est fonda- 
mentale. 

Nous pensons qu'un maître rigide, volontairemen 
ou involontairement négatif dans ses renforcements, ferait 
échouer la méthode. De plus, Stant donné la rapidité de pro- 
gression dans le programme, le "décrochage" de certains élé- 
ves aurait dans ce cas des répercussions sérieuses. 

t 

\ 

(1) Effet Pygmalion : en référence principalement aux travaux 
de Rosenthal, provoquer chez le maître une attente positive 
quant aux capacités de l'élèvs, a un effet positif sur le 
comportement et les performances de l'élève. 
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Des deux points précédents, découlent des pro- 
blèmes importants, et prioritaires à toute extension du sys- 
tème : 

8.8 - La grande diffsrence qui existe entre phonèmes 
et graphèmes dans d'autres langues (anglais ou français, par 
exemple) n'est-elle pas une contre-in2ication radicale a un 
tel type d'apprentissage 3 

8.9 - La nécessaire formation psychothérapique des 
maîtres (sans formation psychothérapique, pas de suggestopè- 
die) pose un problème important t celui d'éventuelies résis- 
tances personnelles, mais plue encore celui du coût. 

I 

<- La formation initiale. 
La durée d!une telle formation est très varia- 

ble, et directement liée à l'état psycho-affectif de la per- 
sonne en formation. Etablie SUT une grande échelle, unelelle 
formation modif ierait radicalement - (sans doute 
de façon positive) les formations actuellement existantes 
dans la plupart des systèmes scolaires. Le coût de l'opératio: 
serait très élevé. 

9- La brmation continuée en cours d'exercice 
professionnel. _ _ .  

Independamment des prohlèmes technaes de re- 
cyclage (inhérents à toutes les formations), le maintien de 
la qualité relationnelle suppose une reprise régulière de for 
mat ion . 

8.10 -Un problème de nature théorique se pose a la 
fois au niveau de l'enseignement aux adultes et au niveau élé 
mentaire, puisqu'il se réfère à la théorie elle-même : même 
en supposant les résultats très positifs, espère-t-on par là 
démontrer la " e i t é "  de la théorie ? 

Ce point fait problème. - La théorie pose en fait que les capacités \ 

d'apprentissage sont illimitées. Ce point n'est nullement dé- 
montré. 



- 74 - 

Rappelons le point suivant : 
Ci les faits (ici la quantité de matériel ap- 

prise) sont en contradiction avec la théorie, la théorie est 
fausse. Si les faits vont dans le sens de la théorie, ils 
démontrent que cette dernière est compatible avec les faits, 
qu'elle peut &tre juste, non qu'elle l'est nécessairement. 
Une fois admise l'utilisation possible et organisée du para- 6 

conscient pour l'apprentissage, comment affirmer qu'on l'uti- 
lise en effet'. 

9 - Applicabilité. 
Voir des enfants apprendre'avec plaisir n'est 

pas si fréquent, il convient de le souligner. 

9.1 - Bien que nous ne puissions pas, comme il a 
été dit, statuer sur le caractère "entièrement nouveau" de 
la m a o d e ,  où nous avons trouvé rasseinblé un certain nombre 
d'éléments connus ailleurs, elle comporte un certain nombre 
de pointe positifs, originaux ou non, qui permettent d'en 
conseiller l'adoption, sous certaines conditions. 

-La méthode devrait être applicable dans les 
systèmes scolaires de type fortement traditionnel (comme c'est 
le cas à Sofia, écoles-témoins). 

-Elle peut l'&tre aussi dans les systèmes scolai- 
res en voie de constitution ou d'extension : elle suppose peu 
de matériel, et ce matériel peut être tiré des ressources lo- 
cafes. On se trouverait ainsi utiliser tous les éléments po- 
sitifs des effets de "nouveauté", sans remise en causs fonda- 
mentales de certaines formes de pédagogies actives qui se- 
raient déjà établies. 

9.2 - I1 convient cependant d'émettre de sérieuses 
réserves : 

En effet, dans les deux cas cités, deux conditions \ 

sont de notre point de vue indispensables : 
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1 - Conditions de nature technique pédagogique : 
tant que n'aura pas été démontrée la valeur de 

la méthode globale accélérée (et améliorée) du Docteur 
Lozanov pour l'apprentissage de la lecture, dans les langues 
à graphisme complexe, il n'y aura pas d'extension possible. 

2 . Conditions de nature Fsycho-prophylactique : 
la formation psychothérapeutique des maîtres 

est la clef du système. Sans formation psychothérapeutique, 
pas de suggestopédie. 

Dans l'état actuel des choses, il n'est donc 
pas possible de conseiller une extension'immédiate au niveau 
élémentaire (à la fois poiir-des raisons de coût de la forma- 
tion initiale et de coût de la formation pour les maîtres en 
fonction) 

Le problème est moins important, s'agissant 
d'adultes, comme il a été dit à propos de l'apprentissage des 
langues étrangères aux adultes. Aussi, l'extension dans ce cb- 
maine, avec de bonnes précautions, peut-t-elle être tentée. 

10 - Suggestions. 
10.1 - Aux niveaux élémentaires. 

- Organisation (sous l'égide de l'UNESCO) sur 
une échelle relativement restreinte, d'expérience; mntrölées 
dans d'autres contextes socio-culturels, qui permettraient de 
tester les différentes variables. 

- I1 convlendrait en mene temps de démentir cer- 
taines rumeurs .sensationnalistes" dont d'ailleurs DGL ne sau- 
rait en aucun cas &tre tenu pour responsable. 
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- Une expérience (également limitée) pourrait 
être conduite auprès d'un groupe d'enfants dans un système 
ou l'apprentissage de la lecture commence plus tôt, sans pré- 
paration préalable. (1) 

- I1 faudrait tester sur des groupes restreints I 

l'efficacite de la m a o d e  dans des langues à graphisme com- 
plexe. 

10.2 - Pour les adultes, dans d'autres domaines. 

Un certain nombre de tentatives pourraient 
être faites dans d'autres domaines : I 

- L'enseignement dit "extra-scolaire" aux adul- 
tes. Par exemple : hygiène et connaissance ménagères aux fem- 
mes africaines (avec l'aide des media et de moniteurs). 

- Remise a jour de connaissance vieillies ou 
peu utilisées. Par exemple : recyclage de techniciens, lutte 
contre l'obsolescence en formation permanente. 

- D'une façon gsnérale, tous les enseignements 
a base d'apprentissages théoriques à des adultes. On sait en 
effet combien la crainte de ne plus être capable d'apprendre 
inhibe l'apprentissage chez les adultes. 

la ré-activation de connaissances anciennes et la levée des 
inhibitions durant l'apprentissage, c'est dans ce domaine 
qu'elle pourrait se montrer le plus utile. 

La méthode paraissant donner des résultats pour' 

(1) Dans une école maternelle OU les enfants sont internes, 
on présente les tableaux muraux à des enfants de 3 à 4 ans. 
Ils apprennent a les reconnaître ainsi que leur "labe-1". Rien 
ne permet d'affirmer qu'ils a?prennent à lire. 
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LISTE DES ANNEXES 
P==æPIPPsIææPIIPP 

- Interview d'une étudiante de français. 

- Liste des, professions des I2 étudiants de (Al). 
- Photocopie de la page 42 du livre de lecture. 

(test de niveau de base en lecture). 

- Test de niveau de base en calcul. 
I - Un exemple de tableau mural. 



A N N E X E  I 

Entretien avec une ancienne étudiante d'un cours de fran- 
çais. L'entretien a eu lieu début Octobre, le cours étant 
terminé depuis dix mois. On notera le niveau culturel de 
l'étudiante, et l'intérêt manifesté pour la continuation 
de la pratique du français. 
On notera a k s i  que l'étudiante a été interrogée alors 
qu'elle s'était inscrite a un cours d'italien. Elle connais- 
sait déjà, outre le bulgare, le russe et l'anglais avant 
d'entreprendre l'apprentissage du français. 

I - Il y a combien de temps que vous avez terminé votre 
cours de français ? 

E - Presque dix mois. 
I - Et depuis est-ce que vous avez eu l'occasion de par- 

ler ? 

E - Heu... Comme dire... heu... J'ai beaucoup travaillé et 
maintenant, en août, j'a'i le possibilité de parler en 
français sgulement, and, de temps en temps, j'ai parlé 
avec mon mari qui a pris le cours avec moi. Mais... 
c'est pas... le plus bon ce que je peux faire de par- 
ler avec un coursiste c o m e  moi. Je préfère de parler 
avec un vrai Français ... mais je n'ai pas de possibili- 
tés. Je ne pas le temps de pratique. 

I - En août, vous avez parlé avec des Français ? 
E - Oui, avec des Français. J'ai été dans la, a Mer Noire, 

I1 y avait un competition de chasse sous-marin... et 
il y avait des... garçons'français qui sont plongeurs et 
chasseurs. J'ai parlé avec lui, pas beaucoup mais... 
c'est tout ce que je peux vous dire. 

'\ I - Et vous avez lu quelques livres en français ? 

- 

I - Interviewer. 
E - Etudiante. 
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Simenon sans vocabulaire je n'ai pas compris tous les 
mots mais... heu... les ... le sujet.. . j'ai compris 
absolument. Après, j'ai lite une livre de Anatole 
France. C'est plus difficile bien sûr que Simenon, mals 
j'ai li... heu... j'ai lu cette livre sans vocabulaire 
aussi. Pour pratiquer le sene le... sens de langue. 
Vous me comprenez 3 

I - Très bfen, je vous comprends très bien. Soyez sans in- 
quiétude. Quelle est votre profession ? 

E - Je suis architecte. 
I - Vous êtes architecte. C'est-à-dire en quoi consiste 

exactement votre métier 3 
I 

E - Je m'occupe ... heu... de le conservation de monuments 
de l'architecture bulgare ancien. Et maintenant je me 
prépare d'aller au Rome pour spécialiser conservation 
dans centre de conservation. 
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Profession des 12 étudiants du cours d'anglais (A1). --------------- 
1 - Ph;rSiCien 
2 - Etudiante a 1'Acadèmie des Beaux Arts. 
3 - Architecte 
4 - Actrice 
5 - Etudiante a l'Institut Supérieur d'Electronique 
6 - Médecin vétérinaire 
7 - Etudiante a l'Institut Supérieur d'Electronique 
8 - Etudiant a l'Institut Supérieur d',Electronique 
9 - Professeur a 1'Ecole Pédagogique Supérieure de 

Musique 
10 - Ingénieur radio 
11 - Ingénieur chimiste 
12 - Ingénieur radio 
------.--.----- 

Les étudiants, et les professionnels, béné- 
ficient d'un détachement partiel pour suivre les cours de , 

l'Institut. Au moins en ce qui concerne les professionnels 
l'autorisation d'inscription est liée à une nécessité pro- 
fessionnelle (par exemple: la nécessité d'effectuer un sta- 
ge à l'étranger). 

1 
J 



L'épreuve de lecture sur laquelle sont classes les enfants 
le premier jour de la classe. 
(Page 42 du manuel de seconde année, les deux premières llgns 

r A 1 .I H A A 

43 
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Le test de mathématiques à l'entrée à l'école. 

3 + 1 -  
4 - 1 -  
6 + 3 -  
9 - 6 1  

6 + 8 =  
18-9.. 
1 5 - 4 =  
1 2 + 5 =  

I 

J 



- 83 - 
A N N E X E  V 
sæE==æIPPPæææP 

Un exemple de tableau mural. 

IIOBEU 
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A N N E X E  II 

SUGGESTOLOGIE ET SUGGESTOPEDIE 

- Théorie et Pratique - 

Document de travail pour la Conférence Internationale d'Experts 
de l'Unesco 

(Sofia, 11-16 décembre 1978) 

Préparé par G. Lozanov 
Directeur de l'Institut de 
Suggestologie, Sofia 

Présenté par la Commission Nationale Bulgare pour l'Unesco et 
le ministère de l'instruction publique 
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T A B L E  D E S  M A T I E R E S  

I. SUGGESTOLOGIE 

Suggestion 

Capacités en réserve 

Paraconscience 

Barrières antisuggestion 

Norme sociale de suggestion 

Moyens de suggestion 

Perceptions périphériques et stimulus 
émotionnel 

Bases de la suggestologie 

Autodéveloppement sugges toso giq ue de la 
personnalité 

II. S UGGE S TO PED1 E 

Méthode non psychothérapique, non 
psychohygiénique et non physiologique 
en pédagogie 

Aspects psychothérapiques, psychohygiéniques 
et socio-psychologiques de la 
suggestopédie 

Principes et moyens de la suggestopédie 

Moyens de la suggestopédie 

Rapports interdisciplinaires 

Enseignement suggestopédique des langues 
étrangères aux adultes 

Enseignement suggestopédique de toutes les 
disciplines aux enfants d'âge scolaire 
et pré-scolaire 

Résultats de l'enseignement suggestopédique 

Equipe expérimentale 

Perspectives de la suggestopédie 
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95 

96 

98 

99 

100 

101 

102 

104 

107 

10 9 

110 

115 

117 

120 

124 

12 7 

132 

142 

150 

151 
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SUGCESTOLOGIE ET SUGGESTOPEDIE - THEOHIE ET PRATIQUE 
Guéorgui Lozanov, docteur 6s sciences médicales, 

directeur de L'Institut de recherche scientifique 

aur la suggestologie de Sofia 

I, SUGGESTOLOGIE 

L'aspiration à libérer les capacités potentielles de la per- 

sonnalité humaine, 2i stimuler leur développement, est éternelle, Se- 

lon les rares sources littéraires de l'Antiquité, différentes écoles 

ésotériques ont réuasi à le faire, conformément au but visé. 

Aujourd'hui, étant donné la rapide augmentation de l'infor- 

mation, de l'implantation de la technique, des communications, le dé- 

veloppement accéléré des capaci tés potentielles de la personnalité 

prend une importance particulière, Ce développement ne doit pas être 

seulement accéléré, mais aussi harmonieux afin d'obtenir un"équi1ibre 

humanitaire" dans l'actuelle civilisation technique. C'est pourquoi 

les processus instructif, éducatif et psychocuratif doivent se fondre 

en un tout,'celui-ci devant pouvoir compter sur des lois psychophgsio- 

logiques différant jusqu'à un certain point de celles utilisées jus- 

qu'à présent. C'est en commençant par la psychothérapie qu'on y arri- 

verait le plus facilement, celle-ci n'étant pas encore désséchée par 

des prescriptions didactiques mécaniques et n'étant pas l'esclave 

d'idées préconçues sur les capacités restreintes et limitges de la 

personnalité dans le processus psychocuratif de communication. 

llans la psychothérapie contemporaine scientifique qui, his- 

toriquement, est issue de l'ésotérisme, la libération et la stimula- 
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tion des capacités potentielles d e  la personnalité se font surtout 

dans le cadre du traitement des névroses et des affections psychoso- 

matiques. Nais au cours du traitement, d'importantes capacités secon- 

daires supplémentaires potentielles peuvent être révélées. Cela arrive 

le plus fréquemment dans l'hypnose, comme par exemple la super-redmo- 

ration qu'elle suscite d'événements oubliés ou vaguement compris, les 

modifications qu'elle fait subir au système neuro-végétatif, au tro- 

phisme, au métabolisme, 5 la composition du sang, etc, En partant de 

ces phénomhes, l'étude expérimentale de l'hypnose en laboratoire 

prouve que dans des conditions déterminées, il est possible d'amélio- 

rer non seulement la mémoire, mais aussi l'attention, la créativité 

et l'auto-contrôle de nombreux processus physiologiques et biochimiques 

dans l'organisme. 

iviais les expérierices hypnotiques ont une importance limitée 

J ,  et ne peuvent devenir une pratique massive dans le développement 

de la personnalité. La position subordonnée de la personnalité dans 

l'hypnose, l'auto-contrale affaibli de la volonté, la question de la 

suggestibilité hypnotique, les interdictions Juridiques et différents 

autres facteurs encore fofit que l'hypnose est contre-indiquée hors 

des cliniques et des laboratoires. 

Lea essais ae certains psychologues de remplacer la termino- 

logie psychothérapique dans le domaine de l'hypnose par des termes 

psychologiques: attente, motivation, attitude et conditionnement et 

par eux d'expliquer les cas OU des capacités ae réserve de la person- 

rialité ont ét6 révélées par l'hypnose, ont été tres profitables, Les ex- 

périences en laboratoire n'ont pourtant pas i)rouvé que ces concepts 

psychologiques peuvent entikrement remplacer les concepts psychothéra- 

piques complexes "hypnose" et "suggestion". L'attente, la motivation, 

l'attitude et le co;idition-iement ne peuvent révgler conpletement les 
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réserves connues par la psychothérapie sans un stimulus suggestif 

émotionnel sur un double plan. On obtient seulement des améliorations 

insignifiantes dans l'assimilation de l'une ou l'autre fonction, 

Dans les expériences les plus réussies, le psychologue-expérimentateur 

utilise aussi, probablement inconsciemment, un stimulus suggestif, 

I 
Lea travaux de T.X.Barber et de certains autres 1,&3,4,5 

sont intéressants car ils proposent un point de vue cognitif et 

behavioural de l'hypnose, Par dea instructions motivant la tache, ils 

obtiennent des résultats expérimentaux proches de ceux de l'hypnose. 

Ils n'adiettent cependant pas que cet3 mêmea moyens puissent amener 

dans la conecience des modifications semblables au sommeil proches 

des troubles psychogènes, En son temps, J,Charcot h la Salpêtrière 

avait déjà rangé l'hypnose en tant qu'état, parmi les troubles hysté- 

riques psychogènes de la conscience. 

La question des réserves potentielles de la personnalité 

et de leur développement harmonieux et accéléré a une grande importance. 

C'est pourquoi nous avons étudié Tes sources littéraires de E'Anti- 

quité et des périodes historique6 postérieures qui traitent ces 

tions. Nous avons comparé les données obtenues aux expériences con- 

temporaines dans le domaine des réserves de l'homme afin de trouver 

~ 

Barber T,X., Hypnotic age regression: a critical review, Psychosom. 
plied,, 1962, 24, 286-299, I 

* Barber T.X. & P.D.Parker, Hypnoeia task-motivating instructions 
and learning performance, J,abnorm,Psychol,, 1964,dq, 499-504. ' Barber T-X., The effects of "hypnosis" on learning and recall: a 
methodological critique, J.c~ín.PsychoL, 1965-a,a, 19-25. 
Barber T.X., Experimental analyses of "hypnotic" behaviour: a review 
of recent empirical findings, J.abnorm.Psychoï. ,1965-b,B, 132-i54. 
Barber T.X., N,P,Spanos & J.F,Chaves, Hypnosis, Imagination and 

Ir 

- 1  lauman Potentfiitiee, Pergaiaon Presa Inc., 1974. 
6A03EU€OB r. bnp0CM Ha XHTIHOCyreCTMRTa, C'LEpeMema MegqqHa, 
1955, KH.9, CTp.?1. 
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des mécanismes psychophysiologiques comnuns. Simuïtanément , nous 

avons organisé nombre d'expériences 

l'Académie bulgare des Sciencea, 21 la chaire de psychiatrie de 1'Ins- 

titut de spécialisation et de perfectionnement des médecins et au 

Dispensaire psychoneurologique municipal de Sofia, En fait, ce sont 

l'Institut de Physiologie près 

les expériences effectuées pendant 15 ans (jusqu'k la fondation en 

1966 de l'Institut de recherche scientifique sur la suggestologie) 

dans le domaine des activités paraconscientes et des capacités en ré- 

serve de la personnalité dans l'hypnose. Ces expériences peuvent $tre 

groupées de la façon suivante: 

I, Modifications graduées de la réactivit6 v6gétative con- 
6 formément 1a"profondeur" suggérée de l'hypnose . Dans ces expérien- 

ces, la pression sanguine s'élève ou s'abaisse automatiquement, selon 

le degré de llprofondeurl' suggérée de l'hypnose. I1 en va de m8me pour 

la fréquence du poule et les autres indices végétatifs. 

2. Nodifications graduées du temps de latence de Ta réac- 

tion motrice, du temps d'association et de ka qualité des rdponees, 

confornément 2i l'hypnose suggérée plus ou moins "profonde"?. Le rap- 

port entre les valeurs moyennes de ces indices physioPogique8 eat 

constamment conforme au rapport entre les différents degrés de "pro- 

fondeur" de l'hypnose. 

,. 3. Recherche d'une''profondeur''optima1e de l'hypnose pour 

l'établissement spontané d'un modèle de schizophrénie: syndrome de ca- 

tatonie et de stupeur avec stéréoty$es motrices (verbigération, perd- 

vération, écholalie, échopraxie) et mutisme'. L'apparition spontanée 

(en tant que résultat de 1a"profondeur" de l'hypnose) d'un syndrome 
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semblable 2, celui de la schizophrénie prouve la justesse des observa- 

tions cliniques et du point de vue de Bostroem8 que les stéréotypies 

se déroulent non verbalement, 

4o Régression hypnotique de klage et possibilités pour la 

personnalité de se manifester spontanément, réellement et de façon non 

simulée à des niveaux fonctionnels passés inconscients 8 

Sur Le fond du "jeu" hypnotique apparaissent des moments de retour 

réel h des niveaux fonctionnels de certaines activités. De nouvelles 

9,10,12,12,13 

formations anatomiques sont bloquées et les anciennes formes anatomi- 

ques et physiologiques d'activité réapparaissent. (Mouvements dissociés 

des yeux lors du retour 

très semblables à ceux de lettres et de dessins antérieurs). 

ì'ke du nouveau-né, écriture et dessins 

6 5* Remémoration rehaussée dans l'hypnose , 

6, Modifications biochimiques du sang et de l'urine . 6 

Influences hypno-thérapiques durables lors d'affections 

psychosomatiques, 

8. Petites opérations chirurgicales sans douleur ni effusion 

de sang dans l'hypnose, 

' Bostraem A,, Handbuch der Geisteskrankheiten, Bd. II 
Allgemeine Teil II, 1936 

9 JIOWHOB r., Amcoumposame ,TmxeHTw ~ J I F ~ ~ F I L D C  cióno~ 50 ~PWOJIO- 

J ~ O ~ H O B  r. , O ~xwonorwmxwx rmxi3wmiax i$eHmma Ee-nna. ,Go~~ra- 

J I O ~ H O B  r. , O C~T~CTBOR~HMM B ncAxopr;e XCO~JWTVBHL~~ c- npíwyK- 

FI4YeCKOM H I'MlJHCTMYeCKOM CHe M Te0 MM CHCcl, HíìJl HeRPDII?TOJIOI?MR 
B IICTKXM2TFYIM MM. C.~.!COFC;lKOBâ, 196b,9, CTi:'iB%- Ø 

fiM, 1963, î6,?, c~p.781. 

JIeaFHhIX TJeHTPOB ERI/rsEceHIlfI I'n'?3Hd RfUIOIC, ~~OIU!aJJ,kJ EAH, 3 9 T5 4,17,2,CTp.a3 

eyeballs, bulletin of Physiology Institute, Bulgarian Academy of 
Sciences, 1966, vol.X, p-47. 

In: "Hypnose - aktuelle Probleme in Theorie, rlxperiment und Klinik", 
VE3 Gustav Fischer Verlag, Jena, 1971, s.133-142. 

l2 Lozanov G., Deviations from Herring's law of the movements of the 

l3 Lozanov C. , Zur Frage des experimentallen hypnotischen Regression, 
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Une partie de ces expériences ont corroboré les données 

littéraires quant aux possibilités d'influencer par l'hypnose les 

fonctions psychologiques et physiologiques, Une autre partie a mis 

en évidence certaines lois qui, plus tard, ont trouvé place dans notre 

conception d e  la révélation des capacités potentielles de l'homme 

sans l'hypnose. Par exemple, les expériences OU nous avons observé 

. des modifications graduées tant de la réactivité végétative que du 

temps de latence de la réaction motrice, du temps d'association et de 

la rualité des réponses,nous ont indiqué que le système nerveux est 

enclin inconsciemment et automatiquement 2 chercher un algorythme op- 

timal des processus de communication et une reprogrammation adaptative 

correspondante tous les niveaux. Ces expériences, comme celles de 

1 'appari tion spontanée d'un modèle de schizophrénie (syndrome de ca- 

tatonie et de stupeur), ainsi que l'ecmnésie extraordinairement 

exacte par moments dans la régression hypnotique de l'âge, ont prouvé 

que : 

a) Rien ne se perd de l'expérience de la vie passée. 

b) Les perceptions tant conscientes qu'inconscientes se con- 

servent de façon durable. 

c) La reproduction d'activités passées est réalisée par as- 

sociation émotionnelle de tout un complexe de stéréotypes d'un niveau 

passé, avec la conscience du "moi" aux temps et Pieux actuels, Le fait 

d'attirer dans le temps actuel un niveau entièrement passé, apporte 

en soi un énorme volume d'informations sur ses différente8 composantes. 

L'attention peut s'y fixer une seconde fois. 

* 

d) Les formes inconscientes d'activité psychique recèlent 

tant des "souvenirs" insoupçonnés que de nombreuses versions de mod&- 

les de futurs réactions et d6veloppements normaux et pathologiques. 

Les perspectives que laissent entrevoir les expiriences 
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hypnotiques, n'ont cependant de l'importance que pour les travaux 

de laboratoire. Comme i1 a déjh été dit, dans la grande pratique, 

l'hypnose ne peut être appliquée. I1 ne reste donc plus qu'à trouver 

des possibilités pour mettre en relief et développer les capaci tés 

potentielles au moyen de la suggestion en état de veille, sana hyp- 

nose, La littérature cite des possibilités de susciter des phénomè- 

nes hypnotiques sans passer par la phase du sommeil hypnotique. 

L'hypnose en tant que trouble psychogene de la conscience, semblable 

au sommeil, est un état instable. La suggestion, elle, est un fac- 

teur de communication qui contr6le cet état et ses principales ma- 

nifestations à un certain de&. C'est h ce point de vue que nous 

avons étudié les possibilités de La suggestion dans un état de veille 

normal dans la pratique psychothérapique et dans les conditions 

d s  expérience de laboratoire. "aus avons procédé aux recherches sui- 
vantes: 

1. possibilités de susciter et de guérir par suggestion 

en état de veille, des réactions allergiques du type antigène-anti- 

corps avec ìes modifications correspondantes dans l'activité de l'hia- 

taminase, de la cholinestérase ou de la réactivité neuro-végétative . 14 

2. Différence de grandeur des deux pupilles suscitée 

15 suggest ivemen t . 
lb,l7,18 3. Hypewnésie par suggestion non hypnotique . 

l4 Lozanov C. , N.#arkov und P,Kirchev, Uber eine durch Suggestion 
in wachen Zustand hervorgerufenen und heheilten Urtikariaanfalï, 
Allergie und Asthma, Leipzig, 1962, Band 8, Heft 1, s. 40. 

E hpûHKOB, r J03EtHO B , M k T p O B  EI A AT-7H&C OB, cO@4H, 1968, CTP. 47 . J I O ~ ~ H O B  I'., R-yaemeTo, B KH."~KOROACTBO no IICMXOT~ B~IMR", n/p 

J I O ~ ~ ~ B  r., CyrecToneaMn - m T  m M  m n e p m e m n  B p e 6 H m  

15 

TIpOqeC, Hapofi~a IIpOCBeTa, CO@MR, 6, CTp.23. 
l7 Lozanav G,, Suggestopedia and Memory, Acta Ned. Psychosornatica, 

Roma, 1967, p. 535. 
l8 ~ios2xon r. , CyrecTo-qorwR, Hapa 'rl K:jK::CTBO, ~ o ~ m ,  1971. 
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4, Anesthésie et operation chirurgicale de l'abdomen par 

suggestion non hypnotique, avec anesthénie par suggestion et un effet 

complémentaire d'épanchement de sang moins abondant et une convales- 

cence accélérée, 1t3,ig 

5. Base de suggestion commune pour toutes les méthodes psy- 

chothérapiques, les éléments cachés de"plac6bo" dans celles-ci et aug- 

mentation de l'efficacité psychothérapique au moyen d'une psychothéra- 

pie intégrée . 18,20,21 

6, Base de suggestion commune des résultate hypermnésiques 
16 ,lu dans l'hypnopédie . 

7. Activation intellectuelle et supercréativité par sug- 
18 gestion 

8. "Système de la balance" - relier par autosuggestion deux 
affections psychosomatiques en un système mutuellement équilibré qui 

exige une approche psychothérapique spéciale 15 . 

9. Contrôle par suggestion de syndromes neuro-végétatifs, 

trophiques, endocriniens, inflammatoires et autres, non seulement dans 

lies affections psychosomatiques, mais aussi organiques , 1.5 

Ces recherches dans des conditions de suggestion sans état 

hypnotique, ont prouvé, comme les recherches d'autres auteurs,que la 

plugart des "phénomènes hypnotiques" peuvent être obtenus sans hypnose. 

Pour noue, il était particulièrement important d'établir que dans une 

organisation scientifiquement argumentée des facteurs suggestifs et 

autosuggestifs, on peut arriver au contrôle et à l'auto-contr8le de 

l9 Lozanov G., Anaesthetization through suggestion in a state of wake- 
fulness, Acta Ned. Psychosornatica, Roma, 1967, p.339. 

2o Lozanov G., Integral Psychotherapy, Acta Med. Psychosomatica, 
Roma, 1967, po 529. 

21 Lozanov G., A Colizmon Curative Mechanism of Suggestion Underlying 
All Psychotnerapeutical Nethods, International Congress of Group 
Psychotherapy, Vienna, 1968, p. 221. 
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différentes fonctions psychologiques et somatiques. 

fios recherches dans le domaine de la suggestion non hypno- 

tique n'ont cessé de nous 

succès non seulement dans 

seignement. Elle pourrait 

convaincre qu'elle peut être appliquée avec 

la pratique médicale, mais aussi dans l'en- 

être appliquée aussi dans tous les autres 

domaines de la vie OU la personnalité humaine développée est un facteur 

déterminant. IL existe également un autre champ d'action vaste mais * 

non encore étudié: l'organisation du processus de production et des 

rapports de travail selon les exigences d'une suggestologie industriel- 

le, L'entrafnement des sportifs basé sur la suggestologie a déjà com- 

mencé 2 se faire en nombre d'endroits et il a donné des résultats. 

Mais nous, nous avona orienté nos efforts principalement dans le do- 

maine de la psychothérapie et de la pédagogie. Cependant, nous avons 

dû, auparavant, formuler les concepts, les lois, les objectifs et les 

perspectives de cette science que nous avona dénommée "suggestologie". 

Nous allons en étudier brièvement les concepts, les termes et les 

objectifs fondamentaux, 

La suggestologie est la science des multiples aspects de la 

suggestion (psychologique, physiologique, sociopsychologique, psycho- 

thérapique, psychohygiénique, pédagogique, artistique, cybernétique, 

génétique et sémiologique). Mais pour le moment, elle emploie surtout 

ses possibilités à révéler les capacités potentielles de la personna- 

lité, tant psychiques que corporelles, En conséquence, elle est la 

science du développement harmonieux et accéléré et de l'autocontrôle 

de la personnalité et de ses multiples talents. 
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&qge s t i on 

En tant que science de la suggestion, la suggestologie se 

trouve dans une position tres desavantageuse, Tout d'abord parce que 

c'est une tentative de transformer en science un phénomène qui, depuis 

plus de cent ans, est l'objet de différentes définitions, d'apres 

discussions et attire l'attention de scientifiques et d'amateurs aux 

idées préconçues, En outre, notre point de vue que la suggestion 

est un facteur universel de cornnunication présent à chaque instant 

dans notre vie, ne serait-ce que de façon non organisée, indique son 

importance. I1 est donc particulièrement important que les travaux 

expérimentaux soient complétés par des explications théoriques et 

que l'on opère avec des concepts ayant une signification bien définie. 

I1 y a beaucoup de définitions du terme "suggestion" ( ''hypnos'', 

"hypnose légère", " oppression de la personnalité", " conditionnement 

et manifestation de la personnalité", " influence", etc. 1. Le ter- 

me " suggestion " vient du latin suggero, suggessi, suggestum - 
placer, souffler, chuchoter. Dans differentes langues, ce terme a 

acquis en gen4ra1, un sens péjoratif. hais en anglais, il contient 

une nuance qui se rapproche du sens bulgare: to suggest, to propose 

- proposer. Comme d'ailleurs en français oh il signifie " inspirer. 
Selon nous, la suggestion est un facteur de communication qui se tra- 

duit en " proposant '' 9 la personnalité de choisir, simultanément 

par la raison et l'intuition, selon sa structure et sa disposition, 

dans une large gamme de stimuli complexes qui s'associent de maniere 

compliqde, se condensent, se codent, se symbolisent et s'amplifient, 

Le choix se fait en raison de l'orchestration extérieure des symSoles 

conformément aux lois psychophysiologiques de la personnalité. Les sti- 

muli viennent de l'extérieur ou surgissent dans la personnalité 

rueme, non seulement dans le cadre étroit de la conscience, 
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mais aussi ( simultanément et .?i un haut degré) aux multiples niveaux 

de la paraconscience. L'utilisation organisée, psychologiquement or- 

chestrée et en harmonie avec la personnalité, des stimuli conscients ou 

paraconscients, est en fait la suggestion sous sa forme la plus frap- 

pante et la plus positive. Elle peut révéler les capacités en réserve 

de la personnalité et même stimuler ses forces créatrices. Nous pou- 

vons nous représenter clairement la suggestion si nous nous tournons 

vers l'art, N'est-ce pas là la suggestion la plus grandiose? 

i 

Capaci tés en réserve 

Sous le terme de capacités en réserve, nous comprenons les 

capacités de la personnalité non révélées, mais existant génétiquement 

et opérant dans la paraconscience, capacités de loin plus importantes 

que les capacités normales et qui sont soumises à un certain point à 

des lois différentes des lois psychophysiologiques habituelles. 

Parmi les nombreux exemples de capacités en réserve r4vélées 

par la suggestion, nous voudrions citer comme illustration: 

a) h-vpermnésie - super-remémoration ( dans la mémoire 5. long 

terme). Cette supermémoire dépasse grandement les possibili tés de la 

mémoire ordinaire, Elle se manifeste aprbs des traumatismes ou autres 

états chez certaines personnes. PaPfois aussi en psychothérapie, lors 

de l'hypnose et surtout dans les méthodes cathartiques dont l'hypermné- 

sie est un des mecanismes therapeiitiques fondamentaux. Une hypermné- 

sie massive est obtenue en suggestopddie tant chez des sujets sains que 

malades, lorsque le processus d'enseignement et de traitement se derou- 

le correctement. L'hypermnésie en tant que capacitée en réserve réa- 

lisée, se caractérise par les lois psychophysiologiques suivantes: 

- elle se manifeste après un temps de latence et sana effort 
conscient, ou brusquement et spontanément. 
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- remémoration grandissante sans r6péti tion du stimulus 
(courbe de réminiscence) ; 

- voile amnestique et pénétration du stimulus complexe dans 
la paraconscience du nucléus fondamental du sens jusqu'h ce qu'il 

"apparaisse" dans la conscience; 

- faciliter la première remémorationidans les conditions de 
la stimulation émotionnelle, de rapports associatifs des perception8 

périphériques et de psychorelaxation concentrative; 

- grande durabilité des traces de mémoire reproduites; 
- fatigabilité réduite et 

- importante efficience psychothérapique, psychohygiénique 
et psychoprophylactique. 

b) hypercréativité provoquée - superproductivité créatrice 
suggérée ou autosuggérée. L'intuition s'active et des états proches 

de l'inspiration se créent qui ae traduisent extérieurement par une 

manifestation créatrice catégoriquement plus importante que d'habitu- 

de. Ainsi nombre d'expériences ont prouvé que des manifestations ar- 

tistiques, musicales et même mathématiques peuvent s'améliorer aensi- 

blement qualitativement et quantitativement (conformément aux capaci- 

tés déclarées et potentielles de la personne donnée). Les expériences 

suggestologiques font ressortir une possibilité d'autodéveloppement 

créateur accéléré, On y retrouve lea mêmes lois psychophysiologiques 

caractérisant ï'hypennnésie (littéralement les mêmes ou avec certai- 

nes modifications selon la spécificité de ce phénomène de réserve), 

c) contrôle suw,estif et autocontrôle de la douleur, de 

- l'hémorratiie, des fonctions vép5tatives, d e  la nutrition, du méta- 

bolisme, etc. 

Les capacités de réserve de la personnalité ne peuvent etre 

révélées que par une orgallisation poussée de la suggestion, l'orches- 
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tration et l'harmonisation des fonctions conscientes ou paraconscien- 

tes, Bien que la paraconscience soit indissolublement liée à la cons- 

cience, elle reste pourtant l'"entrepôt" ( au Eens figuré) des capa- 

cités de réserve. 

Yaraconsci ence 

Sous le terme de paraconscience, nous comprenons l'activité 

psychique plus ou moins inconsciente. Nous y incluons tout ce qui est 

en dehors de la conscience h un moment donné. Jusqu'h présent, cer- 

tains niveaux de la paraconscience n'ont pas été suffisamment étudiés 

dans les travaux expérimentaux de suggestologie. Mais le fait qu'ils 

ont été réunis en un seul systhme, est la garantie qu'ils le seront. 

En outre, il faut tenir compte de ce que les lois psychophysiologi- 

ques des différents niveaux de la paraconscience ont beaucoup de 

traits communs, Dans la paraconscience nous classons les perceptions 

périphériques, les stimuli émotionnels, les dispositions inconscientes 

acquises dans leurs différentes versions (comme le conditionnement 

de D.N,Ounadzé, les processus d'inertie et secondaires automatisés, 

les cornposantea inconscientes de 10 motivation, l'attitude, l'attente, 

les besoins ) , ainsi que les dispositions psychiques inconscientes 

déterminées génétiquement. Aous incluons ici les tendances instinc- 

tives déterminées génétiquement que S.Freud ramène 'a l'agressivité 

dominante et que I.Y.Pavlov explique conime étailt la base instinctive 

des réflexes conditionnels. Pourtant, dans une explication comme dans 

l'autre, on ne peut pas ne pas tenir compte de l'importance des instinctr 

en tant qu'hérédité archalque de la phylogenèse et de l'ontogenèse, 

hérédité qui influence inconsciemment les dispositions suggestives 

dans toutes les directions. Le concept de paraeonscience englobe 

qussi toutes les activités automatiques non verbales dans leur ré- 
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flexion psychiques. IL englobe également les éléments automatiques 

inconscients dans le cadre de l'activité psychique conscienter 

Quand nous opérons avec diffkrents concepts, quand nous lisons, ré- 

solvons des problèmes, bref,lorsque nous nous concentrons conscieian- 

nient, nous ne nous rendons pas compte combien de composantes élémen- 

taires inconscientes il y a dans ces actes. Par exemple, les idées 

qui édifient les concepts; les lettres et même les mots des phrases 

que nous lisons; lea raisonnements et les préalables inconscients 

que dissimulent les formules abrégées de la pensée; les codes et 

les symboles. Le concept de la paraconscience comprend encore le 

monde des stimuli subliminaux extéroceptifs et intéroceptifs, le 

deuxième plan du processus de communication ainsi que lea nombreuses 

formes inconscientes d a  association, de codification et de sydxiii- 

sation qui ont sur la personnalité un effet d'information, d'algo- 

rythme et de reprogrammation, Ga paraconscience englobe aussi les 

aspects inconscients de la créativité, comme l'intuition et l'aspi- 

ration. 

Tous ces aspects de la paraconscience s'interpénètrent et 

participent au processus de désuggestion-suggestion. 

Barrières antisuggestion 

I1 n'y a pas d e  suggestion r8ans désuggestion, sans que soit 

libérée simultanément la paraconscience de l'inertie de quelque 

chose d'ancien. Le plus fdquemment, les moyens de suggestion se 

comportent mécaniquement seulement ?a l'égard des stimuli sublimi- 

naux ou seulement & l'égard de l'engagement émotionnel. On oublie 

que la personnalité complète participe à chaque réaction. Cela signi- 

fie que l'on ne peut s'attendre à aucun effet si les perceptions 

subliminales ne sont pas coordonnées aux dispositions diverses et 
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fréquemment contradictoires de la personnalité: innées et acquises. 

11 serait difficile de réaliser une situation suggestive si elle 

n'est pas coordonnée avec les besoins spécifiques des instinct6 à ce 

moment-là, ainsi qu'avec les motivations, l'attitude, le conditionne- 

ment, l'attente (avec l'effet placébo), les intérêts et, en général, 

avec tous les facteurs de la personnalité qui participent inconsciem- 
4 

ment ?i la formation de barrières antiswestion. * 

En tan-t qu'expression de l'unité consciente-paraconsciente, 

lea barrières antisuggestion sont une caractéristique originale de la 

personnalité. On arrive à les surmonter réellement en opérant Ta coor- 

dination avec elles. 

Les trois barrière8 antisuggestion: cri tiaue-logiaue, intui- 

tive-affective et éthique sont indissolublement liées et subissent 

constamment des changements dynamiques. 

Norme sociale de suggestion 

Surmonter les barrières antisuggestion signifie aussi sur- 

monter la norme aociale de suggestion quant & l'une ou l'autre limite 

de nos possibili tés. Paralysés suggestivement par Les nombreuses nor- 

mes sociales de suggestion, fréquemment nous n'entreprenons rien qui 

y soit opposé. ilous ne croyons pas être capables de nous remémorer 

plus et de manière plus durable, d'accélérer nutre développement créa- 

tif, d'augmenter l'autocontrôle tant sur les fonctions psychiques que I 

sur les fonctions physiologiques. La norme sociale de suggestion nous 

enseigne que cela est impossible et nous intimide. Et si par hasard 

cela arrive, on l e  considère comme un miracle, une exception, une 

falsification, etc., que l'on devra chèrement payer. C'est pourquoi 

le développement de la suggestologie en tant que science libgrant les 

capacités en réserve de la personnalité (et en conséquence déplaçant 
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la norme sociale de sugdestion et libérant de nombreux domaines vier- 

ges de la personnalité) se heurte naturellement h une opposition in- 

croyable. Iì ne faut pas confondre Ea n o m e  sociale de suggestion 

quant aux capacités des élèves avec le conformisme et l'éducation 

social e. 

Moyens de s w e s t i o n  

Les moyens par lesquels la suggestion surmonte les barrières 

antisuggestion et révèle Pes capacithen réserve dans la personnalité, 

sont complexes. I1 est difficile de les skparer et de les présenter 

mécaniquement d'autant plus que leur réalisation relève de l'habileté 

et de la qualification de la personne. Pourtant, si nous essayons de 

les séparer afin d e  les étudier, nou8 pouvons les classer dans deux 

groupes fondamentaux: 

1) moyens qui, en fait, sont des états contrôlés de la per- 

sonnalité et qui peuvent etre suscités tant de l'extérieur suggesti- 

vement qu'arriver indépendamment autosuggestivement, et 2) moyens 

qui sont des facteurs opérant uniquement de l'extérieur, suggestive- 

ment, mais que La personnalité en tant que système complet, doit pour- 

tant accepter et confronter à ses barrières antiauggestion, 

On peut classer dans le premier groupe l'infantillisation 

et 1s pseudo-passiveté. Dans le deuxième, 1 'autorité (prestige), le 

1? double plan et des facteurs au double plan ayant aussi une importance 

independante: l'intonation et le rythme, 

L'infactillisation est un état contrôlé d'activité intuitive, 

de plasticité émotionnelle, de perception accrue et de confiance dans 

les possibilités de libérer l'une ou l'autre capacité en réserve dans 

certaines situations. Elle apparaît lors d'un contact hautement har- 

monieux avec l'autorité (prestige), mais elle peut aussi apparaître 
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indépendamment. Le concept d'infantillisation ne doit pas être con- 

fondu avec celui de "retomber en enfance". 

La pseudo-passivi té (pulo-passivi té d e  concert) est un 

état contrôlé, comme lorsque, B un concert, on écoute de la musique 

classique. C'est cette illustration qui permet le mieux de comprendre 

que c'est réellement 1à un état de psychorelaxation concentrative. 

I1 ne s'agit pas de relaxation hypnoftde, ni de relaxation musculaire I 

comme un but en Boi, mais d'un 8tat psychique calme (sans stress 

végétatif ni pensées et actions parasites et avec des actes idéo- 

moteurs réduits) sur la toile de fond duquel s'opère une concentra- 

tion agréable non fatigante, comme au concert, 

Le rôle de l'autorité dans la création de la confiance et 

du stimulus émotionnel, comme d'ailleurs le rôle de l'intonation et 

du rythme harmonieux ne necessitent pas d'explication. Ils ont tous 

leur place dans le double plan. C'est l'harmonisation du premier 

plan de communication avec le deuxième qui n'est pas immédiatement 

aperçu par l'interlocuteur, mais qui est décisif en tant que canal 

de retour plus ou moins conscient, pour contráìer la justesse de 

l'information. Iu'ous n'écoutons pas seulement les paroles, mais nous 

sommes aussi influencés par de toutes petites modifications dana la 

mimique, l'accentuation, la situation et autres facteurs aecondaires. 

Perceptions périphériques et stimulus émotionnel (double 

plan et orchestration psychologique) 

Tous les moyens mentionnés sont complexes en eux-memes. 

Mais ils se compliquent encore du fait qu'ils agissent d'habitude en 

interaction indissoluble. Leur utilisation totale est une question 

de qualification. Cependant, en pratique ce ne sont pas les efiets 

les plus poussés qui sont recherchés, aussi au début, la qualifica- 
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tion peut-elle etre moins élevée. L'important est que, autant que 

possible, les moyens ne se contrarient pas. 

Si nous essayons d'exposer de manière simplifiée les moyens 

de suggestion, nous pouvons les ramener, quoique assez schématique- 

ment à deux mécanismes physiologiques fondamentaux: les perceptions 

périphériques et le stimulus émotionnel. 

Les perceptions périphériques sont suscitées par des excita- 

tions supraliminales de force normale, tombées momentanément à Pa 

périphérie de l'attention et de la conscience. Elles ne tombent pas 

au centre de la conscience à cause de leur volume limité. Cependant, 

les champs réceptifs des organes des sen8 et du cerveau sont plus 

larges que l'étendue des perceptions conscientes. En conséquence, lea 

perceptions périphériques tombent dans la sphère de la paraconscience. 

Elles sont très dynamiques. Elles peuvent ?L tout moment entrer dans le 

domaine de la perception consciente. Les perceptions périphériques 

ne se réalisent pas seulement hors du cadre du champ réceptif foca- 

lisé par la conscience, mais aussi dans ce champ lui-m8me. Il s'agit 

de détails automatisés non focalisés d'entités de perception élar- 

gies, étant donné que dans les conditions normales, les stimuli sont 

plus compkexes. L'information périphérique de stimuli inconscients 

en dehors et à l'intérieur du champ focalisé ne peut être seulement 

relevante, mais aussi irrelevante du contenu de la conscience en ce 

moment. Ayant atteint le cerveau, cette information émerge plus tard 

dans la conscience ou influence les motifs, les décisions et joue un 

rôle dans la libération des cspacitos en réserve. Cette information 

périphérique incluse dans la paraconscience est à la base de la mé- 

moire à long terme. C'Bst ce dont témoignent nombre de nos recherches 

expérimentales. Le r81e suggestif des perceptions péripheriques est 

clair si noua analysons les moyens de suggestion mentionnés au point 
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de vue des mécanismes de ce rôle. Le mécanisme physiologique des 

perceptions périphériques (en tant que facteurs de l'orchestration 

psychologique et rétroaction (feed-back) authentique) est le plus 

fréquemment pilote, surtout dans le double plan, mais aussi partout 

ailleurs. 

On peut mieux comprendre le mécanisiee physiologique dea 

moyens de suggestion en conjugant la psychophysiologie des percep- 

tions périphériques et la psychophysiologie du stimuliua émotionnel. 

Les perceptions périphériques insinuent, "proposent", contr8lent, 

inconsciemment, mais de manière digne de foi, tandis que le stimulus 

émotionnel imprègne toute activité de la personnalité en tant que 

tout. Lui aussi, il reste en grande partie en dehors des formes cons- 

cientes d'activité psychique. L'autorité, la synchronisation du deu- 

xième plan, l'intonation, le rythme, l'infantilisation et la psycho- 

relaxation concentrative sont accompagnés d'émotion. En tant que sti- 

muhant universellement péngtrant et orchestration psychologique in- ' 

interrmnpue posaédant une abondance dMaccordsl' et de ''tons dominants" 

l'émotion est un important facteur pour surmonter les barrières anti- 

suggestion et libérer les capacités en réserve de ha personnalité. 

Grace 3 l'unité des deux mécaniaines psychophysiologiques 

fondamentaux, les perceptions périphériques et le stimulus émotionnel , 

les situations désugeestives-suegestives complexes peuvent etre diri- 

gées et autocontrôlées. Cela ne simplifie pas l'inépuisable complexi- 

té du processus désuggestif-suggestif, mais on cherche seulement un 
I 

mécanisme fondamental plus compréhensible qui permette d'influencer 

les autres mécanismes. 

Bases de la sugaestoìogie 

La suggestologie s'est développée comme une tentative con- 
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temporaine de réaliser l'éternelle et antique recherche de capacités, 

dépôt génétique en réserve dans la personnalité. Elle conjugue les 

facteurs de la psychothérapie communicative dé6Ugee8tiVe-Sue;gestlVe 

avec les aspects libérateurs et stimulants de l'art et de certaine6 

modifications des anciennes écoles de psychorelaxation concentrative. 

L'étude expérimentale et le nouveau sens théorique donné aux phéno- 

mènes étudiés, ont déterminé certaines conceptions psychophysiolo- 

giques, Conformément à ces études, jusqu'h présent trois bases psycho- 

physiologiques de la suggestologie inséparables l'une de l'autre, se 

sont dessinées: 1) les communications interDersonnelles et l'attivi- 

té PSY chique sont toujours simultanément conscientes et paraconscien- 

a; 2) tout stimulus s'associe. se code. se symbolise et se ssnthé- 

-9 tise- 3) toute perception est complexe. 

L'analyse de ces trois bases de la suggestologie nous indi- 

quera la voie à suivre dans les travaux expérimentaux pour découvrir 

les capacités en réserve. Des voies sont aussi suggérées pour une 

suggesto-cybernétique et pour des études en s6méSologie. 

La première base a déjà. été examinée avec la question de la 

paraconscience, de son unité avec la conscience et de son r81e pour 

harmoniser la personnalité complète afin de stimuler son développement 

harmonieux et créatif. 

La ueuxième base prouve qu'au cours de l'abstraction gran- 

dissante, nombre de niveaux initiaux de perceptions, d'idées initiales 

et de synthèses de notions de niveaux moins élevés, sont constamment 

repoussés dans la paraconscience pour faire place aux codes et aux 

symtoles superieurs. c 'est ainsi pu'apparaî t i 'autori té. Ce processus 

psychophysiologique de "hi<:rarehisation" peut s'observer tant dans la 

philogenèse que aans l'ontogen&se. La structure de notre cerveau le 

corifirme. hes parties archafques sont graduellement recouvertes par 

des coucher; corticales en perfectionnement constant. En outre, les 
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parties fonctionnellement et structuralement nouvelles filtrent et 

modifient la paussée des anciennes. Mais dans le même temps, celles 

ci sont plus vulnérables et plus susceptibles d'oppression dans des 

états de stress. C'est pourquoi alors, les formes archayques d'infor- 

mation, d'algorythmisation et de reprogrammation se font jour le plus 

fréquemment. Elles prouvent ainsi clairement qu'elles n'ont pas cessé 

d'exister et d'exercer une influence en retour Bur les nouvelles for- 

mations fonctionnelles. Etant donné leurs liens indissolubles avec 

toutes les autres formes superstructurelles de traitement de l'infor- 

mation, elles peuvent exercer une influence en sens inverse et chan- 

ger radicalement et subitement les formes nouvellement établies de 

codification. Partant de cette façon de voir, il est facile de com- 

prendre pourquoi Le stimulus émotionnel., en tant qu'une des formes 

les plus archafIques de communication et de traitement de l'informa- 

tion, peut, malgré sa réactivité diffuse ?i première vue, changer des 

activités créatives tout à fait concrètes et concentrées. 

4 

I 

La troisième base indique que dana des conditions ordinaires, 

chaque stimulus est complexe. De 1& découle la pQ8sibillt6 pour les 

perceptions périphériques de se réaliser continuellement dans le même 

temps que les perceptions centrales focalisées. Cette possibilité 

se fait jour parce que, à cause de son volume limité, la conscience 

n'est pas en état d'englober à la fois toutes les composantes d'un 

stimulus complexeo I1 est encore plus difficile d'englober l'ensemble 

existant de stimuli complexes. C'est cela qui détermine la grande im- 

portance biologique des perceptions péripheriques. 

Les trois bases de la sugcestologie, aussi schématiques 

soient-elles, font ressortir les possibilités des deux mkcanisrnes 

p sychophysiologi ques f ondwmentaux: 1 e8 perc e9 t i ons périphériques et 

le stimulus émotionnel. Elles n'épuisent pourtant. pas la diversité 
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de l'interaction désuggestive- suggestive complexe d e  la personnalité. 

C'est à partir de là que commence la difficulté: quelles capacités en 

réserve de la personnalité choisir précisément, ces capacités allant 

de la maîtrise des fonctions végétatives 5, l'hypercréativité et ?i l'ine- 

piration, Après cela, les bases de la suggestologie trouvent place dans 

les principes et les moyens de la suegestopédie. 

Autodéveloppernent su,çxestolo~ique de la personnalité 

Le contrôle grandissant des capacités en réserve de la per- 

sonnalité organisé par la suggestologie, est dirigé au début'par des 

spécialistes, mais ce processus est pris en mains graduellement par la 

personne elle-même, Cet autodéveloppement de la personnalité est déter- 

miné par nombre de facteurs. Avant tout, grâce aux résultats de la sug- 

gestoìogie expérimentaie, et simplement parce que 1 'attention a été at- 

tirée sur les formes paraconscientes de communication et les différentes 

formes d'influence extérieure, la personne commence à choisir sciemment 

à quelles influences se soumettre. Par exemple, connaissant l'effet pro- 

duit par une oeuvre musicale donnée sur une personne donnée, dans une 

situation donnée, nous pouvons choisir les concerts dont nous avons 

besoin à ce moment-là pour la personne et l'ambiance présente. La musi- 

cothérapie ne sera pas réservée aux seuls malades, mais sera aussi pour 

les personnes bien portantes. Cela concerne aussi d'autres formes d'in- 

fluence: tableaux, couleurs; cinéma, télévision, etc. Nous devons nous 

préserver des mauvaises influences psychiques comme nous nous préservons 

des mauvaises influences atmosphériquea. Bien entendu, il s'agit là 

d'une question qui doit encore etre r&solue, mais c'est la voie naturel- 

le qu'indique la suggestologie. 

L'implantation croissante des formes suggestologiques d'en- 

seignement et de traitement, accompagnée d'amples iliformations sur leur 
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essence, contribuera à l'autodéveloppement des gens qui apprendront 

aussi à contrôler leurs états. Ils arriveront facilement à la psycho- 

relaxation concentrative et à l'infantiliaation. Ils s'occuperont eux 

mêmes de tout organiser autour d'eux selon les exigences du double plan. 

L'amélioration de l'environnement au point de vue suggestologique et 

l'autocontrble grandissant accéléreront le développement harmonieux de 

la personnalité, En fait, les centres où ont lieu un enseignement et une 

thérapie auggestopédique, qulils le comprennent ou non, obtiennent déjà 

dans un certain sens des résultats minimaux, i& où les travaux se font 

avec comp4tence et sont bien organisée. 

I 
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II. SUCGESTOYEDIE 

C'eet sur la base de Ba théorie générale de la suggestion 

que nous venons d'exposer, qu'a été mis au paint un système pédagogique 

désuggestif-suggestif d'enseignement et de thérapie, la euggeatopédagogie 

ou la dite suggeetopédie. 

La n o m e  socialement et historiquement élaborée surtout pour 

le niveau de la mémoire humaine e t l a  vitesse de l'automatisation, ainsi 

que des ttsouffrancesq' de la créativité, ont créé un conditionnement sue;- 

gestif qui, en fait, ralentit le développement des capacités mentales 

déterminées génétiquement. C'est pourquoi une des taches lea plus impor- 

tantes de la suggestopédie est de libérer en grande partie, de désugges- 

.. 

tionner toue les élèves de la norme sociale de suggestion. 

La suggestopédie libère et stimule non seulement la mémoire, 

mais la personnalité tout entière: les intérets, les conceptions, l'acti- 

vité intellectuelle, la motivation, la créativité et le développement 

moral. Le principe humanitaire fortement souligné de la suggestopédie 

est alimenté avant tout par la capacité sensiblement accrue de mémori- 

sation et d'automatisation des matieres étudiées et par une meilleure 

adaptation créatrice dans la pratique; cela en lui-même encourage et 

inspire l'élkve (par le mécanisme de la rétroaction (feed-back). D'un 

autre c6t6, cela influence la motivation, l'attente, l'attitude et le 

conditionnement, I1 faut reconnaître que l'organisation elle-même a un 

grand mérite dans l'humanisation du processus d'enseignement car elle 

tient compte des exigences psychothérapiques de la suggestologie pour 

décharger, pour lib4rer de micro-psychotraumatismes discrets, pour dé- 

suggestionner des fausses idées accumulbes sur les limites des capaci- 

tés humaines, pour stimuler positivement et intéUralement la personna- 

lité. 
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Méthode non psychothérapique, non psychohygiénique et 

non phgsiologiQue en D6dagoPie 

On sait par les données ofÎicielles que dans les écoles, le 

surmenage, les affections névrotiques et la didactogénie évidente ou 

dissimulée (maladie ou développement retardé de8 enfants venant d'une 

méthode des instituteurs manquant de tact) prennent toujours plus d'am- 

pleur. 

* 

Au lieu de créer des conditions permettant de satisfaire le 

besoin fondamental de la personnalité, la soif d'informations, en tenant 

compte dea lois régissant le cerveau, les enseignants semblent vouloir 

fréquemment"apprendre au cerveau comment fonctionner". Voici par exemple 

certaines contradictions qui surgissent h. propos des lois physiologiques 

et psychologiques de la personnalité: 

1. On sait qu'il n'y a pas de cas ou le cerveau fonctionne 

uniquement avec les structures du cortex ou avec le subcortex ou encore, 

uniquement avec l'hémisphère droit ou gauche. L'unité de fonctionnement 

du cerveau ne peut être brisée, bien que dans certains cas, ce soit une 

activité ou l'autre qui vienne au premier plan. En conséquence, le com- 

plexe émotion-motivation, la pensée imagée et l'abstraction logique 

doivent être activés simultanément, de façon complexe et dans une unité 

complete, Rais fréquemment, les déviations suivantes sont faites cette 

donnée naturelle: 

a) L'enseignement s'adresse seulement aux structures du cortex ' 

et à l'hémisphère gauche de l'élève comme s'il était une machine cyber- 

nétique sans émotion ni motivation; 

b) Dans le meilleur cas, l'élève est considéré comme une 

entité psychophysiologique, pourtant l'enseignement n'est pas orienté 

globalement, simultanément, vers tous les secteurs du cerveau, mais par 
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étapes: subcorticale-réticulaire (émotionnelle), concrète imagée (vi- 

suelle), abstraite-logique ( "cybernétique"). 

2, On sait que dans des conditions normales, l'activité 

d'analyse et de synthbse du cerveau s'effectue simultanément, il n'y a 

pas d'étape purement analytique ou purement synthétique. Cette liaison 

simultanée et indivisible des processus physiologiques possède une ex- 

pression psychologique. Cette expression étaye la connaissance: du gé- 

néral au particulier (en tant qu'élément du général) puis de nouveau 

au général ( en tant qu'unité structurelle rationnelle des éléments). 

Mais ces lois naturelles sont "corrigées" dans la pratique pédagogique 

d'une des façons suivantes: a) les éléments sont étudiés séparément, 

isolés du sens global, ils sont automatisés par des exercices fatigants 

puis rattachés successivement au système dans son ensemble; b) le tout 

est étudié sans tenir compte des éléments le composant ni des erreurs 

en découlant. 

Dans l'un comme l'autre de ces cas, une tentative est faite 

de dissocier la simultanéité naturelle du processus d'analyse et de 

synthèse. 

3. La personnalité humaine participe à tout processus de 

communication à de nombreux niveaux conscients et paraconscients simul- 

tan6ment. Cette donnée naturelle est "mise à profit" dans la pratique 

pédagogique d'une des façons suivantes: a)Le principe de la participa- 

tion consciente au processus d'enseignement est formalisé et devient un 

Y fëtiche, les élèves doivent assiniiler et automatiser strictement sciem- 

ment et raisonnablement chaque 6lément de la matière didactique, indé- 

pendamment du fait q L i f  elle pourrait ;~::!~ii'& un certain point être assi- 

milée spontanément et intuitivement dès que la leçon donnée a été corn- 

prise globalement pour la premiere fois; b) seules les capacités para- 

conscientes et intuitives d e  l'6lève sont jugées importantes et l'on 
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néglige la nécessité de préciser sciemment et de donner de façon créa- 

trice un nouveau sens aux matières étudiées. 

Les lois psychophysiologiques: i) participation globale de 

tout le cerveau, 2) participation simultanée à l'analyse et à la synthèse, 

3) participation simultanée et indivisible aux processus conscients et 

paraconscienta, font partie des trois bases de la suggestologie. Ignorer 
- 

ces lois psychobiologiques immuables et les bases de la suggestologie 

fait du processus d'enseignement un facteur d'inhibition ou de maladie. 

Bien entendu, dans un tel processus d'enseignement, il ne peut être 

question de révéler des capacités de réserve, En outre, aux facteurs 

psychophysiologiques viennent s'ajouter les facteurs socio-psychologi- 

ques qui ne font qu'augmenter les difficultés. par exemple: 

1. Le conditionnement de crainte de l'étude, 

Nombre de peuples ont un proverbe signifiant "l'étude est un 

supplice". L'intensification du processua d'enseignement renforce cette 

crainte et augmente simultanément l'opposition intérieure entre les élè-3 

ves et les instituteurs. 

2. La norme suggestive sociale ordinaire limitant à un de- 

gré concret les capacités de la personnalité. 

Selon cette norme, la personnalité ne peut assimiler une nou- 

velle matière que jusqu'à un niveau fixé très bas, Cela est confirmé par 

certaines autorités de l'enseignement. 

La conjugaison du conditionnement de crainte et de ìa norme 

suggestive limitant les capacités de la personnalité dans une approche 

pédagogique non médicale , mène 5 une "didactogénie dissimulée" massive, 

Les élèves sont,le plus fréquemment, malades de ttnévrose scolaire" 5 dif- 

1 

férents degrés, Ils ne croient pas dans leurs propres forces, dana leurs 

capacités intérieures. Your eux, l'enseignement qui devrait être un pro- 

cessus naturel de satisfaction du besoin fondamental de la personnalité - 
la soif d'information - devient un psychotraumatisme. 



II est naturel que dans un tel conditionnement, les ten- 

tatives non médicales d'intensifier le processus d'enseignement peu- 

vent amener un renforcement des conflits psychiques intérieurs, une 

aggravation des états névrotiques et, au lieu de meilleurs résultats, 

un baisse de l'effet du processus d'enseignement. 

Le conditionnement de crainte de l'étude et la n o m e  suggee- 

tive sociale limitant les capacités de la personnalité conduisent h 

des procédés et des méthodes de plus en plus erronés au point de vue 

de la médecine. En voicides exemples: 

1. La matière étudiée se divise en éléments de plu8 en plus 

petits. Ces éléments doivent être compris, mémorisés et automatisés. 

Après cela, on passe à leur fuaion graduelle en unités regroupées. 

C'est ainsi que sont créées des habitudes initiales au plus bas ni- 

veau, inemployables immédiatement dans la pratique, qui sont détruites 

après cela pour faire place à des habitudes de niveau supérieur. Mais 

celles-ci aussi sont détruites, et ainsi de suite jusqu'h ce qu'on 

atteigne le niveau de travail et de création le plus élevé, nécessaire. 

Cette creation et fixation d'habitudes élémentaires qui après cela 

doivent être détruites et remplacées par des habitudes supérieures, 

sont dictées par le conditionnement de crainte de nos capacités limi- 

tées pour l'<<tude. Pourtant l'établissement d'une "hiérarchie des 

habitudes" renforce le conditionnement 'et diminue la motivation, La 

hiérafchie des habituues dans toute p6aagogie organisée non médicale 

dissimule cependant nombre de menaces pour la santé. Les expériences 

physiologiques ont démontré qu'une des principales causes de certai- 

nes névroses est la création et la fixation de stéreotgpes (habitudes) 

qui ensui te doivent etre détruits. Cela concerne spécialement les 

types plus inertes de systèmes nerveux. 

2. I1 existe une autre nethode par laquelle on essaie 
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d'augmenter la quantité et la qualité de L'information assimilée en 

une unité de temps, en l'occurrence, la nombreuse répétition de ìa 

matière étudiée. Un proverbe dit que ''la répétition est la mère de la 

connaissance". Une répétition optimale, créatrice et variée pourrait, 

bien entendu, toujours trouver place dans le processus d'enseignement. 

Mais la répétition monotone mène souvent l'ennui et à un enracine- 

ment encore plus profond de Ilattitude négative envers l'étude. La ré- 

pétition mécanique sous-entend une faiblesse de la personnalité. Cela 

signifie la ndcessité de renforcer les processus cérébraux. Ainsi 

i 

# 

donc, la sèche répétition prive de motivation et mène le plus souvent 

non pas à l'accélération, mais au ralentissement des résultats de 

l'enseignement. 

3* Fréquemment, saisissant l'influence nuisible du condition- 

nement négatif à l'égard de l'étude, les instituteurs organisent 

sciemment des pauses de repos et de distraction. Ces pauses ne font 

que montrer à l'élève qu'il a besoin de se reposer et de se distraire. ' 

Ell4s lui prouvent , en fait, que son conditionnement intérieur de 

crainte, de fatigue, d'insatisfaction de l'enseignement est bien fondé. 

La distraction en tant que but en elle-même au cours du proceesua d'en- 

seignement, les pauses joyeuses malgré leur effet reposant, ne font 

qu'enraciner encore plus profondément la conviction que le conditionne- 

ment négatif fondamental 2ì l'égard du processus d'enseignement est 

bien fondé. 
1 

4. iles tentatives sont faites Ggalement d'accélérer le pro- 

cessus d'enseignement en le mécanisant ou en le programmant. L'élève 

correspond avec des machines ou obtient un feed-back des matières pro- 

grammées. l'bais il se détache du milieu social et de la richesse emotion- 

nelle de la collectivité. Nalgx-4 les côtes positifs d'un enseignement 

mécanisé ou grogrammé, la froideur de l'information obtenue en retour 
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par l'élève sur le niveau des matières assimilées, non seulement ne 

le stimule pas, maia approfondit encore le conditionnement négatif 

à l'égard de l'étude, 

Cette breve analyse de certaines mc5thodes visant 3 améliorer 

l'efficacité du processus d'enseignement prouve que, fréquemment, 

dans la pratique pédagogique sur le second plan une pression est exer- 

cée sur la personnalité de l'élève, Celui-ci réagit à cette pression, 

La motivation d'étudier baisse sensiblement. Les éleves commencent 2. 

le faire uniquement parce qu'ils doivent s'assurer une qualification 

, à cause des besoins pratiques de leurs plans dans la vie,. C'est ain- 

si que la satisfaction d'un besoin fondamental, la soif d'informations, 

au lieu d'être un plaisir devient un supplice. 

Remarquant ces aspects négatifs du processua d'enseignement, 

les pédagogues de certains pays sont passés h l'autre extrhie: l'enti&- 

re liberté de i'éikve, Celui-ci est libre d'étudier ce qu'il veut, corn- 

m e  il le veut. Cette recherche, juste en soi, mène cependant en prati- 

que à une absence totale de forme valable d'enseignement. Quel sens 

y a-t-il 

on ne le libère pas de la crainte intérieure de ses capacités iimitées 

5 assimiler l'information? Liberté et arainte de l'étude signifient 

donner à l'élève la liberté du processus d'enseignement si 

refus &'étudier. 

Aspects psychothérapiques, psychohygiéniques, physiologiques 

et socio-psychologiques de la suggestopédie 

Selon nous, l'essentiel est d e  liquider la didactogénie mas- 

sive et d'adapter le processus d'enseignement aux lois régissant le 

cerveau. Si un système d'enseignement réussit libérer l'élève de la 

crainte et ire la norme suggestive sociale ordinaire de la limitation 

de ses possibilités et s'adapte aux exigences de la psychophysiologie, 
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il réussira facilement accomplir les autres taches pédagogiques, 

Nais dans un tel état d e  choses, la difficulté n'est pas tellement 

comment procéder à la libération initiale, mais comment créer un sys- 

tème entretenant une libération intérieure constante. L'éleve doit 

renforcer continuellement sa confiance en ses propres forces, ainsi 

l'enseignement passera graduellement à l'auto-enseignement. Celui-ci 

franchira graduellement la norme suggestive sociale pour pénétrer dans 

la sphère des capacités en réserve de la personnalité. 

4 

L'enseignement suggestopédique développe cette tendance à 

la libération intérieure et à l'auto-discipline. Il crée den conditions 

permettant de développer des talents et des habitudes de concentra- 

tion intérieure aur le fond d'une psychorelaxation optimale. Les ca- 

pacités globales de la personnalité sont miaes à profit; le stimulus 

émotionnel se renforce; la motivation, les intérêts, le conditionne- 

ment s'adaptent et s'activent; une participation adéquate est organi- 

ade pour le plus possible de fonctions conscientes ou paraconscientes 

de la personnalité. Voici ce que l'on fait, par exemple, à propos de 

l'attention en tant qu'élément intégrant de l'activité de l'élève: le 

processus d'enseignement est organisé de façon à mettre à profit 

non seulement les capacités d'une attention tendue active, mais aussi 

celles de l'attention fortuite passive et surtout des perceptions pé- 

riphériques qui participent inconsciemment tant 2 l'attention active 

qu'à l'attention passive. 
4 

La sugC,estopédie cherche comment surmonter la norme sugges- 

tive sociale, Elle met au jour des capacités en réserve en organisant 

aussi les éléments paraconscients dans le complexe conscience-para- 

conscience. Daris cette activit4, elle s'appuie aussi sur la théorie 

sugbestologique de la base paraconsciente de la mémoie ?i lone terme 

et de l'automatisation, ainsi que sur le r8le de la paraconscience 
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dans la motivation, 1 'activation intellectuelle, la crdativité et la 

stimulation globale d e  la personnalité. Elle s'efforce ainsi de ré- 

ponare au caractkre global des lois psychophysiologiques naturelles 

et avant tout, aux trois bases de la suggestologie. 

Complexe suggestopédique en réserve 

Cela permet à l'enseignement suggestopédique de mettre au 

jour un complexe de réserves possédant obligatoirement les traits ca- 

rat t é ri s tiques suivan t s: 

1. Les capacités en réserve de la mémoire, de l'activité in- 

tellectuelle, de la creativité, bref de toute la personne qui étudie, 

sont mises en relief. La suggestopédie ne peut exister sans faire res- 

sortir les mu1 tiples capaci tés en réserve. 

2. L'enseignement est toujours accompagné d'un effet de re- 

pos ou tout au moins d'une absence de fatigue. Il ne peut être question 

de suggestopédie si lea élèves se fatiguent. 

3, L'enseignement suggestopédique est toujours une expérience 

ag r 6 ab 1 e o 

4. I1 exerce une influence éducatrice positive en adoucissant 

les tendances agressives et en contribuant à l'adaptation sociale de 

1' élève. 

5. On observe un effet psycho-prophylactique et psychothéra- 

pique souligné dans les maladies fonctionnelles ou dans les composan- 

tes fonctionnelles d'affections organiques. Il peut être utilisé aussi 
b 

comme psychothérapie éducative, psycho-prophylaxie et pour l'auto-édu- 

cati on. 

Principes et moyens de la sugEestop4die 

Les principes et les moyens cie ba sugtestophdie tiennent comp- 
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te des particularités d'âge et des tâches pédagogiques. Voici les 

principee: 

1. Joie, détente et psychorelaxation concentrative. 

2, Unité de l'activation consciente, paraconsciente et inté- 

grale du cerveau. 

3- Rapports suggestifs au niveau du complexe de réserves0 

Le principe 'I joie, détente et psychorelaxation concentrative" 9 

auppose la joie d'étudier, une relaxation psychique, et une 'Iconcentra- 

tion détendue", Le dbblocage émotionnel crée de8 candi tions permettant 

une calme activité intellectuelle, mnémonique et créative, sans tension 

inquiète fatigante et exigeant une importante dépense d'énergie. 

Pour respecter ce principe, l'instituteur doit inculquer aux 

élèves comment étudier, 

11 faut souligner que ce principe ne signifie pas une passi- 

vit6 dans le sens de manque de volonté, manque d'esprit critique ou 

subordination, ni l'amusement pour lui-même. I1 exige le calme, la me- 

sure, la sûreté intérieure et la confiance. Cela signifie: l'absence 

d'activités émotionnelles, végétatives et motrices inutiles, conjuguée 

à un autocontre38r intérieur adéquat non fatigant. 

be principe de "l'unit6 de l'activation consciente, paracons- 

ciente et intégrale du cerveau" est, en fait, le principe du caractère 

global. IJon seulement les réactions et les fonctions conscientes de 

i'éikve sont mises profit, mais aussi son activité paraconsciente. 

Ce principe exige la participation toujours simultanée des deux hémi- 

sphères du cerveau et des structures corticales et subcorticales ainsi 

que la simultanéité de l'analyse et de ìa synthèse. Le respect de ce 

principe permet au processus d'enseignement de se ra1,procher des lois 

psychologiques et physiologiques naturelles, I1 élève la conscience 

en tant que attitude et motivation, h un niveau supérieur, 
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c 

Dans l'enseignement suggestopédique, le processus d'ensei- 

gnement ne SIoppose pas à l'inséparabilitc? des fonctions consciente 

et paraconscientes. 

Le principe des "rapports suggestifs au niveau du complexe 

de réserves" exige la restructuratian du processus d'enseignement et 

d'éducation 5 l'exemple de la pratique psychothérapique en groupe. Le 

niveau des rapports suggestifs se mesure au degré de mise au jour dea 

capacités en réserve de l'élève. Le caractère qualitativement diffé- 

rent de ces capacités (nouveau type d'assimilation des matières, volu- 

me et durabilité accrue de ce qui: a été assimilé, effet psychohygié- 

nique et psychothérapique positif, influence éducative utile, notam- 

ment) en fait des critères sûrs de l'application de ce principe. 

Ce principe impose que le processus d'enseignement se dérou- 

le toujours au niveau des capacités en rkserve non employées de la 

ersonnalité. Cela ne peut pourtant se faire si chaque principe est 

respecté s6parément des autres. 

Nombre de bons enseignants créent une atmosphère joyeuse et 

agréable l'école; ils semblent respecter le premier principe de la 

suggestopédie. 

Pourtant, l'assimilation de la matière dans cette atmosphere 

agréable n'est pas au degré de l'assimilation suggestopédique avec ses 

lois des processus et l'effet psychohygiénique positif paradoxal de 

l'enseignement. 

On affirme avec l e  sourire que les normes de fonctionnement 

du cerveau sont valables, mais que l'enseignement peut être rendu plus 

agr6able. On ne peut gukre z a p e r  aujourd'hui 5 confirmer ainsi les 

anciennes normes avec le sourire et en douceur. En suggestopédie, la 

joie vient moins de 1'orLaniFation amusante du processus d'enseignement 

que de la facilité d'assimilation de la matière et de son utilisation. 
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C'est le respect simultané des trois principes à chaque instant du 

processus d'enseignement qui donne la joie, la facilité d'assimilation 

et la mise au jour de capacités complexes de réserve, 

Moyens de la suggestopédie 

Les trois principes se réalisent par l'unité indivisible des 

trois groupes de moyens: 1) psychologiques, 2) didactiques et 3) artis- 4 

tiques (moyens de l'art). 

1* Les moyens psychologiques sont un des aspects des deux 

autres groupes de moyens, mais ils ont une importance complémentaire 

spécifique. Your les utiliser, les enseignants doivent se spécialiser 

de la même facon que les médecins peychothérapeutes. 

Les multiples processus paraconscients doivent Qtre connus 

de l'instituteur et mis à profit dans le p'rocessus d'enseignement. 

L'instituteur doit connaître à, fond l'art de conjuguer les perceptions 

pdriphériques et le stimulus émotionnel avec la matière globale étudiée, 

en une seule orchestration psychologique. En conséquence, les moyens 

psychologiques permettant de respecter l'unité des trois principes d e  la 

suggestopédie exigent que l'instituteur ait une bonne formation théo- 

rique et pratique. Il doit enseigner à l'élève non seulement une matiè- 

re concrète, mais aussi coriinent s'aider lui-même h. Qtudier. 

2, Les moyens didactiques exigent une syrithese du sens des 

codes (allant parfois jusqu'h une symbolisation condensée) et l'exten- 

sion des unités m6thodiques. La matikre est synthétisée sur la base 
i 

des lois principales des disciplines 6tudic:es en cherchant le rapport 

entre ces disciplines. I1 arrive qu'une leçon porte sur une matière 

composée sur cette base et qui, habituellement, est enseignde en cinq, 

dix leçons ou mEme plus. L'unité n6thodique élargie permet de jeter un 

regard d'ensemble sur les lois fondamentales de la matikre Studike. La 
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synthèse des codes permet,en outre, de surmonter la limitation appa- 

rente de la mémoire à court terme. Ce principe exige que l'enseignement 

soit judicieux, que l'on evite leS.exercices répétés des détails et que 

l'on introduise graduellement de nouvelles disciplines. 

11 y a ici une particularité importante: tant que l'attention 

est fixée sur un tout synthétisé dont le sens est consciemment compré- 

c hensibhe, les processus paraconscients des perceptions et de la pensée 

étudient les éléments sous-entendus inclus dans le code synthétieé. 

Ainsi, dans l'étude des langues étrangères, l'attention est fixée sur 

une phraee entière, sur son aspect au point de vue du sena et.de la 

communicabilité, sur sa place dans une petite situation amueante. Dans 

le même temps, la promiation, le lexique, la base grammaticale, le 

modèle, restent en grande partie au second plan. Ils sont également assi- 

milés, mais l'enseignant correctement formé ne heur accorde qu'un Po- 

ment d'attention et revient immédiatement au s e n ~  initial. Une impor- 

tante partie de ces éléments sont assimilés avec le tout, sans que l'on 

s'y arr$te. 

Dans l'enseignement de la lecture, par exemple, les getits 

enfants n'apprennent pas des lettres isolées qu'ils doivent réunir après 

en syllabes, mots et phrases. Mais ils n'apprennent pas non plus selon 

la méthode des mots entiers sans s'intéresser aux lettres. Ils assimi- 

lent des unités de sens - mots ou petites phrases, tandis que les let- 
tres sont étudiées our le second plan, comme une devinette dans Isillus- 

tration de la matière. C'est ainsi qu'ils assimilent simultanément le 

tout et les éléments, l'attention étant surtout fixée sur le tout. 

3o Les moyens artistiques d e  la suggestopédie introduisent 

dans le processus d'enseignement un type particulier dgart didactique 

et libérateur (musique, littérature, thgâtre, etc.). Ce n'est pas là 

une phase d'illustration du processus d'enseignement, ils font partie 
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c 
Année Nombre d'écoliers Sorte de test Problèmes bien 

résolus $ 

1.312 Avant le 57 
spectacle 

Après le 
spec tacle 

Ière 

74 1,312 

intégrante du contenu de la leçon. Ils viennent en aide h l'orchestra- 

tion psychologique suggestopédique en introduisant sur le second plan 

d'abondantes perceptions périphériques en harmonie, Les moyens artis- 

tiques non seulement créent une atmosphère agréable lors de la réception, 

la mémorisation et la compréhension des connaissances fondamentales, -I 

mais ils rehaussent sensiblement le conditionnement suggestif des capa- 
4 

cités en réserve, l'attitude, la motivation et l'attente. Grâce aux 

moyens artistiques, une partie de la matière 2i étudier est assimilée 

immédiatement. Après cela, le travail de l'instituteur devient très fa- 

cile et agréable. 

Nombre d'expériences ont été effectuées en ce sens dans nog 

écoles expérimentales, La table Nol, par exemple, montre les résultats 

obtenua après des spectacles didactiques suggestopédiques lore de l'as- 

similation d'une nouvelle leçon de mathématiques 5 des enfants de premiè- 

Comme l'indique cette table, immédiatement après le specta- 

cle, les enfants ont assimilé insensiblement une partie importante de 

la matière. La différence est statistiquement authentique (p ,,O,OOl), 

,-- Dans l'enseignement de toutes les disciplines tant chez les 

enfants que chez les adultes, les spectacles didactiques suggestopédi- 

ques ont toujours un résultat positif quand ils sont bien organisés. 
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de réponses 
correctes 

La table NQ2, par exemple, indique le résultat obtenu par ces specta- 

cles dans l'assimilation de la langue anglaise par des enfants de i'éco- 

le primaire, 

c 

Nombre 

Table 2: Assimilation de la matière d'anglais au moyen de 
l'art chez des enfants de l'école primaire 

Vérification le 
lendemain (sans 
révision) 

Sorte de test Nombre -1 d IécolierE 

278 

I 
Avant la séance 302 

Après la séance 

1 

I 

Maximum possible1 ,Réponses correctdë 1 

985 49 

965 3-30 

'913 216 

-+ 
4 19 I 

D'apris cette table, il est clair que sans efforts, grace 

uniquement à l'art didactique, les enfants ont assimilé une partie de 

la matière. Cette partie augmente encore le jour suivant sans qu'ils 

s'en soient occupés entretemps. Ici apparaît la loi de suggestion de 

la remémorisation spontanée tardive qui a déjà été mentionnée. Toutes 

les différences sont statistiquement authentiques (p < 0,001). Les tests 

expérimentaux portant sur la solution de problèmes de manière analogue 

5 celle d e  la matière présentée dans le spectacle, sont particulière- 

ment positifs, les élhves non seulement mémorisent, mais apgliquent à 

des problernes similaires ce qui a &té étudié. 

b 

ilos recherches sur le rôle d'un concert dans l'étude des 

langues étrangères Par des adultes ont Bgalement prouvé qu'a cette pha- 

se, c'est la memoire long terme qui assimile la nouvelle matière, 

Les moyens de suLgestion, tout comrce les principes, ne sont 



pas appliqués séparément. Chaque phase du processus d'enseignement 

peut être dominée par l'un ou l'autre moyen, mais il reste toujours 

étroitement lié aux autres. C'est pourquoi nous parlons tant de l'uni- 

té des trois principes de suggestopédie que de l'unité des trois grou- 

pes de moyens pour respecter ces principes. 

Rapporta interdisciplinaires 

Si nous analysons attentivement les principes et les moyens 

de la suggestopédie, ils nous indiquent comment comprendre les rapports 

entre les disciplines. 

Ils nous indiquent que le processus d'enseignement ne peut 

plus être "linéaire". Cela signifie que nous ne devons pas considérer 

l'enfant qui étudie comme une machine à plusieurs étages dont chaque 

étage fonctionne séparément des autres. Pendant la leçon de mathématiques 

l"'6tage des mathématiques" est alimenté en connaissances mathématiques, 

à la leçon de musique, c'est l'''étage de la musique'' qui reçoit les 

informations adéquates, et ainsi de suite pour toutes les disciplines, 

chaque activité étant isolée des autres. 

Le caractère linéaire du processus d'enseignement et d'édu- 

cation nié par la suggestopedie, s'étend aussi au sec enseignement lo- 

giciste, détaché de ha "présence émotionnelle" qui est pourtant par 

essence, indivisible. Le caractère linéaire du processus d'enseignement 

a une influence particulièrement nuisible sur l'application du "princi- 

pe de conscience" mal compris. C'est la raison de 14insuccès de la ten- 

tative d'opposer 1 'unité naturelle des processus conscients et paracons- 

cients. Dans le même temps, cela amène l'étude consciente démotivée et 

désagr6able d'éléments isolés sans aucun sens, avant d'avoir une idée 

du tout sensé, de l'agr4able unité globale motivloe, formée en fin de 

compte par ces éléments privés de sens. 

i 
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Les différentes formes des rapports interdisciplinaires 

dans 1 'actuel développement de la suggestopédie peuvent 8tre rane66 

par importance et étudiés de la facyon suivante: 

1. L'enseignement se fait de manière plus émotionnelle dans 

les disciplines à tendance logique et plus logique dans celles à ten- 

dances émotionnelle, sans que ces disciplines perdent leur spécificité, 

b c'est-&-dire l'équilibre émotionnel et logique. Cela ne signifie paa 

une succession de phases émotionnelles et de phases logiques, mais 

l'interpénétration et la simultanéité de ces deux aspects fondamentaux 

de la personnalité. 

Ainsi, en mathématiques, la présentation d'un thème global 

se fera de façon agréable, artistique, camme avec les opéras suggesto- 

pédiques en Ihre année. C'est le même principe qui doit guider l'acti- 

vité dans les classes supérieures de l'enseignement primaire. 

Lors de l'étude de sous-thèmes, de la solution de problèmes, 

les textes doivent être choisis dans la vie actuelle, très émotionnels 

et intéressants pour les enfants, L'humeur de l'instituteur doit etre 

stimulante sans exagération et il ne doit pas tenir les enfanta dans 

une tension artificielle constante. Certains problèmes remudre doi- 

vent relever du domaine de l'art. Pendant la leçon de mathématiques, 

il faut chanter ou dessiner ou modeler, mais dans le but de résoudre un 

problème de mathématiques. La solution du problème le plus difficile et 

le plus sec doit se rattacher ?i l'émotion d'une attente agréable. I1 ne 

faut pas oublier que les émotions agréables stimulent la haute activité 
r 

intellectuelle. 

C'est l'inverse,pour la musique par exemple, un chant plein 

d'émotion ou l'écoute d'enregistrements doivent être enrichis par une 

explication logique de l'oeuvre musicale, par des explications de la 

théorie de la musique ou, en Ihre année, par la lecture de textes sous 
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lea notes. 

L'équilibre émotionnel et logique doit se faire de la même 

manière dans l'enseignement de toutes les autres disciplines, 

2, Equilibre du conscient et du paraconscient dans l'organi- 

sation de la leçon. Cela signifie que l'instituteur doit former en lui 

meme Le sens des composantes conscientes et paraconscientes du processus 
4 

d'enseignement. I1 ne faut pas mettre l'accent uniquement ni sur Ta + 

compréhension consciente de la matière ni sur sa compréhenai~n intuitive. 

Au cours de l'enseignement de chaque discipline, le processus 

d'information peut pencher vera les composantes conscientee ou vers lee 

compoeantee paraconscientes. Lorsque le fond paraconscient nécessaire 

contrôlé n'est pas suffisant, l'apport d'information par les perceptions 

périphériques et le stimulus émotionnel doit augmenter. Et lorsque le 

fond logique est insuffisant, le sens rationnel conscient de la matière 

prdsentée doit 8tre renforcé. Cet équilibrage des fonctions conscientes 

et paraconscientes peut parfoia être optimalisé en introduisant dans ' 

les leçons d'une certaine disciplina, des Blémenta d'une autre discipli- 

ne offrant de plus grandes possibilités en ce sens. Voici un exemple: 

si pendant une leçon de mathématiques, l'instituteur ne sait comment 

mettre à profit les perceptions périphériques dans le cadre de l'activi- 

té en mathématiques, il peut avoir recours à la littérature, la musique, 

les arts plastiques, qui posskdent plus de possibilités d'engagement et 

d'harmonisation de l'activité psychique non spécifique, surtout des 

perceptions périphériques et des stimuli hotionnels. Inversement, on 
.I 

peut venir en aide aux disciplines esthétiques OU l'instituteur peut 

assurer l'équilibre conscient-paraconscient en ayant recours aux disci- 

plines logiques s'il ne sait pas, à ce moment-là, comment utiliser les 

c8tés logiques du aujet artistique:., 
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3.Globalisation interdisciplinaire des thème8 

Cela signifie que les thèmes globaux ne doivent pas inclure 

sèchement, didactiquement, uniquement certaines parties d'une discipline 

donnée. Ils doivent réunir, selon les possibilités, une grande partie 

des autres disciplines qui ont un rapport avec le thème, aans toutefois 

effacer les différences entre les disciplines. C'est la connaissance et 

l. le développement créateur de la discipline concrètement étudiée qui pri- 

ment, les autrea disciplines ne faisant que donner une finition a la di- 
mension des questiona, & un autre point de vue. 

Ainsi, un thème global de musique peut subir un certain enri- 

chissement par des opérations mathématiques étudiées & ce moment-là et 

qui ont un rapport avec la musique. Pendant la leçon de mathématiques, 

des exemples de mathématiques peuvent &tre donnés dans la musique, Lee 

deux disciplines peuvent &tre enrichies par des exemples de poésie oh 

la musique et les mathématiques ont aussi leur place, Ces trois discipli- 

nea peuvent Ptre introduites dans l'histoire, la gymnastique, les arts 

plastiques et le travail manuel. Partout, on peut trouver des mathéma- 

tiques, ou la nécessite de lire quelque chose, il y a du rythme et de la 

musique. Nais tout cela doit se faire delicatement, sans exagdratkon. 

Cette activité interdisciplinaire peut contribuer 5 affirmer l'assimila- 

tion de la matière dans les disciplines OU un retard existe. Ainsk, au 

. début de la Ière année, il faut chercher toutes les occasions possibles 

pour lire. On lit des textes de charisons, les données des problèmes, les 

instructioí;s des jeux en gymnastique, etc. 
c 

- ZnaeiEnement suggestopédicue des lawues Etrangeres 
aux adultes 

Dans tout procesaus d e  cornnunication suggestivement bien or- 

ganisé, il existe une procédure pilote ayant un sens rituel ou de"p1acebo". 

A 
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Les autres phases sont plus ou moins subordonnées à ce procédé. Il en 

va ainai en psychothérapie lorsque l'on fait une séance "particulière" 

après laquelle on attend la guérison. En suggestopédie, la ritualiea- 

tion et l'association "placebo" sont concentrées dana la dite séance 

sugges topédi que. 
1 

L'élément particulier de cette séance solennellement effec- 

tuée, réside dans le fait que l'on s'y déclare convaincu que la nouvelle + 

matière sera aaeimiïée, automatisée, retravaillée créativement sans ten- 

sion ni fatigue. Cette séance dait faciliter surtout la mémorisation 

et la psychohygiène du processus d'enseignement, La séance suggeatopé- 

dique est adaptée h la discipline étudiée et 3 l'&e des &&ves. Elle 

est tout B fait différente selon qu'elle est destinée à des enfants ou 

à dee adultes. Chez les enfants, c'est fréquemment un spectacle didac- 

tique d'opéra. Une des principales particularités de la séance sugges- 

topédique eet donne aussi un plaisir esthétkque aux élèves. 

Le:caract&re de récital de la séance confère $i celle-ci les 

avantages suivants sur les autres s,ortes de proc6dures "particulières", 

séances, etc,: 

1. La séance est acceptable au point de vue de l'expérience 

culturelle et pratique ordinaire - elle ressemble 3 une certaine forme 
d'art. 

2, I1 n'y a pas de procédure d'hypnotisation et l'élhe ne I 

sent pas d'indésirable pression suggestive sur sa personnalité. 

3. L ' inflúence libératrice-simulatrice, ddsuggestive-sugges- 

tive d'une musique choisie et d'une maftrise scénique spécifique, adap- 

tée aux b e a o i n ~  et aux exigences du processus suggestop6dique d'ensei- 

gnement, est mise profit, 

4. On met également à profit la ritualiaation du spectacle 

musical et scknique avec ses riches possibtlités d'association positi- 

L 
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ve supplémentaires, ritualisation adaptée aux besoins du processus 

d'enseignement, 

5- Des intérets esthétiques sont suscité8 et le développe- 

ment éthique des é18vea est amélioré en même temps que se fait le pro- 

cessus d'enseignement. 

6. Le processus d'enseignement devient agréable, non fati- 

gant et acquiert une importante force positive de motivation, 

La séance suggestopédique pour les groupe8 représentatifs 

réguliers dans l'étude des langues étrangères pour adultes, comprend 

deux parties, Dans la première partie, les élèves écoutent de la musique 

classique et du début du romantisme qui est plus émotionnelle; dans la 

deuxième partie, de la musique pré-classique, plus philoeophique et 

recueillie. 

La nouvelle matière h Rtudier est lue ou déclamée par un 

professeur bien préparé, une fois pendant la première partie du con- 

cert et une deuxième fois pendant la deuxibme partie. Dans le n8me 

temps, en respectant les particularitesde la musique pendant la lec- 

ture, le professeur qualifié doit introduire sur deux plans, dans son 

intonation et son attitude, le sentiment de certitude que la matière 

est assimilée facilement. Bien entendu, cela exige une qualification. 

Le programme musical est expérimenté au laboratoire élec- 

tro-physiologique ainsi que pendant les cour3. Voici par exemple, le 

programme du premier jour: 

1, V.A.Mozart - Concerto pour violon et orchestre en la 
majeur . 
Spphonie NO40 

2. J.S.Bach - Fantaisie en sol majeur 

Fantaisie en do mineur 

Trio en ré mineur 

Variations canoniques et toccata en mi 
majeur. A 
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Toute la matière du premier cours qui comprend 2.000 unités 

lexicales et les fondements de la grammaire de la langue &trang&re, la 

lecture,les habitudes de parler et de comprendre à un niveau satisfai- 

sant, est répartie en 8 ou 10 dialogues thématiques se rattachant les 

uns aux autres et ayant des thèmes et des sous-thèmes artiatiques inté- 

ressante. Un de ces dialogues est lu h chaque séance. 

Comme il a été indiqué, l'enseignement euggestopédique des 
J 

langues étrangères a été façonné BOUS un relief déterminé dont les dif- 

férentes phases sont focalisées par une séance suggestopédique, Ainisi 

sont ais profit tant les facteurs désuegestifa-euggesti~~ directs 

que l'association qui res accompagne indissolublement. 

11 y a trois phases dans le processus d'enseignement sugges- 

topédique des langues étrangères: pré-séance, séance et post-séance. 

La phase de pré-séance (déchiffrement} dure 10, i5 ou 20 

minutes, Les élèves y rencontrent pour la première fois la nouvelle ma- 

tière. L'organisation de cette "première rencontre" a une importance 

particuliere pour le conditionnement positif des capacités en réserve. 

Une importante partie de la matière y est déjà mémorisée. (L'attente de 

la eéance suivante où a lieu, en fait, la "première rencontre complète, 

crée des émotions agréables). Le professeur ne donne que des explica- 

. 

tions très brèves sur la nouvelle matière, c'est-à-dire qu'il ne dé- 

chiffre le dialogue thématique que sur quelques points principaux. Par 

son attitude, il doit faire comprendre que l'assimilation a commencé, 

que tout est trhs facile et tres agr4able. Les élèves reçoivent, dès 

le premier jour, de nouveaux noms et leur biographie dans la langue 

étudiée. Pendant le d&chiffrement, qui est une phase de l'information 

initiale, il faut relever les phases suivantes: fixation, reproduction 

et nouvelle production créatrice. 

La phase de séance comprend la séance qui vient d'être decri- 



te. Elle continue par environ une heure de leçon (45 minutes) qui temi- 

ne la journée d'Qtude, 

Au cours de la phase de post-a8ance ont lieu différents tra- 

vaux visant à activer l'assimilation de la matière. 

Cela comprend: lecture et traduction du texte, chansons, 

jeux, un texte complémentaire de synthèse (monologue) un exercice de 

narration, une conversation sur des thèmes donnés qui devient un jeu avec 

de petits rôles. Ce jeu de sketchs doit se faire la demande dee 618- 
1 

ves. L'activation doit'etre spontanée. Les travaux ont un sena et par 

moment, le côté linguistique est oublié dans l'entraînement émotionnel 

général. 

En genéral, les réLliques erronée6 ne se corrigent pas direc- 

tement. 

(Les différentes phases de l'enseignement sont expoadee ed- 

parément dans une instruction mAthodique) 

L'enseignement suggestopédique dea langues étrangères aux 

adultes possède diffgrents aspects psychologiques qui doivent &tre res- 

pectés. Par exemple: la bonne organisation des travaux h l'institut, 

qui inspire la confiance; l'attitude ad4quate sur deux plans du profes- 

seur; l'instruction initiale motivante; l'orientation de l'attention 

vers les ensembles de sens et, si possible, l'assimilation plus facile, 

sans tension, des 416:?ents; l'absence d e  devoirs 2 la maison obligatoi- 

res et la permission de revoir 3. la maison, matin et soir, pendant i5 

c ou 20 minutes, la nouvelle matière, uniquement informativement, comme 

un journal. 

Le manuel a son importance. Sa pdsentation et son contenu 

doivent aider le processus d'enseignement sugLestopédique, Le manuel 

présente une histoire simple au contenu émotionnel apéable. La majeure 

partie de la nouvelle matibre est fournie par la premiere leçon - de 
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600 k 800 mots nouveaux ainsi qu'une grande partie de la base de la 

grammaire, Ainsi, lea élèves ont immediatement la liberté de choisir 

dans une large gamme de possibilités, lors des travaux de communica- 

tion; ils ne se sentent pas ''conditionnés'', obligés de rester dans le 

cadre de quelques mots ou modèles. Dans le manuel, h. chaque ligne aont 

disposées des parties de phrases qui aont remplaçables, Ainsi, sans 

tomber dana un structuralisme comme un but en aoi, des centaines de mo- t 

deles sont assimilés immédiatement et ce, dans des conditions naturelles. 

L'illuetration en imagea se fait par sujets et non pas par éléments, 

ce qui contribue à la liberté de communication. La traduction est faite 

dans les grandes lignes, au début, puis supprimée. Ainsi, dès le début 

est inculqué aux adultes le processus naturel de traduction. Pourtant, 

on ne reste pas longtemps à ce stade, on passe rapidement celui sans 

traduction. 

Enseignement sumestoddiaue de toutes les disciDlines aux 

enfants d'âge scolaire et pré-scolaire 

L'enseignement sugsestopddique de toutes Yes disciplines est 

appliqué tant dans les ecoles regulibres que dans les etablissements 

pour enfants de 3 à 6 ans. Les trois principes et les trois groupes de 

moyens y sont'aussi respectés. Bien entendu, le processus d'enaeigne- 

ment est adapt6 aux particularités de l'âge et de la matière etudiée. 

C'est un fait important que dans les premiers %ces la norme suggestive 

sociale ne soit pas encore etablie quant aux limites des capacités de la 
i 

personnalité et aux difficultés d'étudier. La motivation de l'étude est 

naturelle, spontanée et inconsciente. Elle est égale 3 la soif naturelle 

d'information dans les conditions de jeu et d'imagination, C'est pour- 

quoi, un des principaux soucis du professeur-suggestopede est d'ernpe- 

cher que ne s'etablisse une norme suggestive sociale limitante et op- 

L 
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primante et de créer une transition naturelle du jeu et de l'imagina- 

tion à l'étude créative indépendante, consciente et hautement motivée, 

C'est l'enseignement de la lecture, de l'écriture et des ma- 

thématiques en Ihre année qui est le plus typique, ainsi que les disci- 

plines narratives (par exemple l'histoire) dans les classes supérieures. 

La description de cet enseignement permet de comprendre comment il se 

fait dans les autres disciplines, 

Dans tous les cas, il est nécessaire d'expliquer aux parents 

par dee instructions écrites, c0mmen.t ils doivent 8e tenir avec l'en- 

fant pour ne pas gêner l'enseignement. I1 est particulièrement impor- 

tant de savoir qu'en Ihre année, les enfants n'ont pas de devoirs et que 

le A i e  des parents se borne à augmenter avec tact leur motivation 

d ' 6 tudi er . 
A, Enseignement de la lecture en Ihre année 

L'enseignement de la lecture en Ière année et aux enfants 

d'age pré-scolaire (de 3 à 5 ans) se fait de la m&me façon, la diffé- 

rente que chez les plus jeunes, le rythme est ralenti, I1 passe par les 

mêmes phases. 

I. Dès le premier jour d'école, la salle de classe est ornée 

de 30 à 40 grands tableaux artistiques représentant.des scènes du monde 

enfantin. Le nom des enfants représentés ou leurs paroles sont inscrita 

sous chaque tableau en grandes lettres. La première lettre du mot est 

dissimulée dans le tableau comme une devinette. Ainsi sous le tableau 

d'un ours se trouve le mot OURS en grandes lettres imprimées et dans fe 

tableau lui-rn8me est placée la lettre 0. Tout l'alphabet est ainsi re- 

préserité ainsi que des combinaisons de lettres pluß compliquées. Les 

tableaux sont placks dans l e  champ visuel des enfants. Ils y restent 

deux jours sans clue l'attention des enfants soit att,iree sur eux. 
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2, A la fin de ha deuxième journée d'école, les tableaux 

sont enlevés et montrés aux enfants en désordre, le tableau lui-même 

est caché, seules les inscriptions apparaissent. Une atmasPhhre de 

jeu est créée. Tout d'abord en choeur, puis individuellement, les en- 

fants commencent à reconnaftre les mots, les phrases et les lettres 

des tableaux. 

3. On place à nouveau 20 ou 30 tableaux du même genre à 

nouveau pendant 2 jours. On procède de la même façon qu'avec les pre- 

miere. Et encore une fois, tout cela doit être un jeu. 

4. Les mots et les phrases des tableaux sont inscrits aépa- 

rément, sang tableaux et doivent atre lus rapidement dans une atmos- 

phère de jeu, en désordre, tout d'abord en groupe, puis individuelle- 

ment. 

5- Les phrases et les mots appris sont rassemblés en nou- 

velles petites phrases avec un sot nouveau, Les phrase6 se rattachent h 

une petite histoire, Elles sont lues en choeur, avec de temps à autre, ' 

une lecture individuelle. I1 n'est pas permis de 1ire.des lettres ou 

des syllabes séparées. Toujours un mot entier ou une phrase. Indépen- 

damment de cela, l'instituteur mentionne brièvement que les mots sont 

composés de lettres sur lesquelles il peut interroger les enfants, mais 

il ne s'y arrête pas pendant la lecture. On passe rapidement à la lec- 

ture avec un épidiascope. Des jeux et des compétitions de lecture ra- 

pide sont organisés. 

6. Spectacle didactique de théâtre ou d'opkra, le plus fréquem- 

ment sous forme de film. Une partie des mots déjà appris et certains 

nouveaux mots apparaissent pendant ce spectacle spécialement monté, 

comme indiquant le dénouement au moment le plus intéressant de l'hia- 

toire. Tous les enfants y prennent par en choeur avec l'instituteur et 

"aident" les acteurs, à cemoment il est suEger6 que lire ent tres agr6a- 
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ble et tris facile. 

t- 

Des éléments de mathématiques sont inclus au même spectacle. 

Remarque: le jour précédent, l'instituteur a lu avec les 

élives un livre illustré avec les paroles et la musique de ce spectacle 

(le livret). 

7. De petits po:?mes ou des chansons que les enfants ont ap- 

pris préalablement par coeur et qui ont un contenu agréable, sont ìus 

ou chantés en groupe. Les enfants doivent suivre du doigt l'endroit 

exact OU ils chantent ou lisent, marne si le mot leur est inconnu. 

Remarque: Toute cette phase, jusqu'ici, s'étend sur 7 ?i 10 

 jour^^ 

Ei. Le premier livre composé d'une façon intéressante d'images 

et surtout de mots connus, est lu en quelques joure6 

9. Lecture de petits livres et de textes adapté6 au niveau 

des connaissances des enfants et qui contiennent, outre lee mots connus, 

également des mots nouveaux. La lecture se fait en choeur, avec l'insti- 

tuteur qui s'arrête de temps ?i autre et attend que les enfants conti- 

nuent tout seuls; Parfois, l'instituteur ne fait que baisser la voix, 

puis l'élève k nouveau quand il remarque que les enfants ont besoin de 

soutien. Les textes doivent &tre courts, émotionnels, rythmiques, La 

cadence de la lecture ne cesse d'augmenter. L'objectif est d'apprendre 

aux enfants à lire rapidement, en liant les mota courts et les mots 

longs et en évitant de lire par syllabes, A certains moments, la lectu- 

re en choeur est interrompue pour passer à la lecture individuelle. Cha- 

que texte est lu deux fois au plus afin que les élèves ne l'apprennent 

pas par coeur. Aprbs chaque lecture, lea enfants racontent brièvement 

ce qu'ils ont lu pour ne pas apprendre h lise mécaniquement. I1 n'est 

pas permis de lire des textes qui ne sont pas trbs intéressants pour 

les enfants. 
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Après la lecture d'une première série de Livres avec un 

texte adapté, on passe à la lecture de livres adéquats que l'on trouve 

dans les Librairies. L'objectif est de lire en groupe et individuelle- 

ment le plus de livrea possibles. L'attention des enfants n'est pas re- 

tenue longtemps sur le même livre, mais on passe rapidement au suivant. 

Ainsi sont créées des conditions de répétition diversifiée incluant 

constamment des mots nouveau. On peut laisser les élèves très avancés 

lire tout bas, individuellement, des livres plus difficiles qu'ils ra- 

content aprèa au restant de ka classe. Dans le meme tempe, celle-ci 

continue à lire en groupe de nouveaux livres. On passe graduellement 

à une lecture plus expressive et plus artistique. 

I 

B 

Discussion: La méthode d'enseignement h première vue qui 

vient d'être décrite a des traits communs avec la méthode des mots en- 

tiers. Mais ceba n'est qu'une apparence. On peut citer de nombreuses 

différence essentielles avec cette méthode. Avant tout, l'enseignement 

suggestopédique de la lecture se différencie de la méthode des mots en- 

tiers par l'unité des trois principes du processus d'enseignement, Nous 

pourrions souligner les trois principales différences suivantes: 

a) En suggestopedie, le rassemblement en mots et en petites 

phrases ae fond dans une union intime avec les moyens pRychologiques 

et artistiques. 

b) Le mot entier ou la phrase est assimilée en grande partie 

périphériquement, ,98118 perte de temps ni tension parce qu'ils sont prk- 

senté8 par ìes tableaux décorant la pièce sur lesquels l'attention n'est 

pas attirée. L'assimilation se fait aussi par la lecture ou le chant de 

passagesappris par coeur, ainsi que par les spectacles d e  théatre OU 

d'opéra, écrits expressément dans ce but. 

a 

7 

c) Les &leves ne restent pas longtemps sur les mêmes petites 

phrases oil ils changent seulement certains mots. Ils passent rai\idement 
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h de nouveaux textes et à de nouveaux livres. 

d) Les élhves assimilent le mot en tant que tout, mais il 

leur est suggéré en passant qu'il est compos8 de lettres. Les initiales 

sont inscrites dans le tableau comme élément caché. L'analyse optique 

et auditive se fait au second plan, simultanément avec le stimulus du 

sens au premier plan - le mot ou la courte phrase en tant qu'unit6 de 
sens. 

e) La lecture synchronisée en groupe, en tant que p h m e  de 

l'enseignement suggestopédique, grâce à son caractère chantant, son 

rythme, la cadence allant B'accéférant, et la diminution de voix de 

l'instituteur qui entrafne les enfanta, est agréable et, avec les au- 

tres particularités de la méthode, augmente la motivation et la créa- 

tivité, 

B. Enseignement de l'écriture en Ibre année 

L'enseignement de i'ecriture commence 10 15 jours après le 

début de l'année scolaire, lorsque les enfants lisent déjà (quoique en- 

core lentement). I1 est aussi placé au niveau du sens par l'introduc- 

tion d'unités didactiques globales et en respectant les trois principes 

et les trois groupes de moyens d'enseignement. Voici le schéma de la 

première Z q o n  d'écriture: 

1. L'instituteur 6crit une courte phrase émotionnelle au ta- 

bleau, d'abord normalement, puis en lettres et en mots léghrernent eepa- 

cés. 

2. I1 analyse brièvement le contenu de la phrase et sa struc- 

ture - mots, lettres, majuscules. 
3. Les élèves copient toute la phrase dans leur cahier. 

4. L'instituteur contrale le travail fait par lea élèves 

seuls et v4rifie les fautes. 
L. 

5. ,es élhes copient toute la phrase une seconde fois. 
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6. Les élèves écrivent la meme phrase sous dictée, 

7. Les élèves c5crivent, sous dictée, une autre phrase avec 

les mêmes mots. 

8. On passe graduellement des textes et dea dictkes plus 

compliquées, L 

Remarclue: On doit veiller que les leçons d'écriture ne soient 

pas ennuyeuses, Les textes à copier doivent être agréables et fréquemment 

accompagnés d'une musique classique adéquate. 

* 

C, Enseipnement des mathématiques en Ière année 

Dans l'enseignement des mathématiques aux élèves de Ihre année, 

il faut toujours chercher le caractère global de la nouvelle matière, 

mais aussi un lien avec les autres disciplines, On peut, par exemple, 

introduire dans les cours d'art plastiques et de travaux manuels des 

éléments de mathématiques en faiaant sentir aux enfants que cette connais- 

sance leur est très nécessaire et dans le m'&me tempe intéressante, On 

peut faire de tels rapprochements en culture physique et dans toutes les 

autres disciplines. Ain,si en culture physique, les enfants peuvent ae 

compter, s'ajouter, se soustraire au cours d'un jeu, etc. La liaison 

avec les autres disciplines doit toujours se faire de façon intgresaante 

et insensible: les enfants ne doivent pos sentir qu'ils font des exercices. 

La matière de mathématiques en Ière année comprend tout ce 
I 

que prdvoit le programme officiel pour la Ière année et une grande par- 

tie de la IIe. Par analogie, on prend une partie de la matière de IIIe. 'I 

Tout est group6 fonctionnel.iement en 6 theme6 slobaux. Ciiaque theme est 

étudié en quatre phases comme suit: 

Yrenisrc phase - l'essentiel du nouveau theme est presenté 
par d e  la misique, du thbcStre ou un r6cital- L e  spectacle de musique de 

type classiGue est pr6par6 S l'avitiice avec les acteurs du théâtre didac- 

tique suggestopedique ou est filmé. yuelques exemples essentiels du 
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th4me sont in.troduits daris l e  sujet d'une pièce OU d'un opéra intéres- 

sant pour le,? enfants sans qu'ils puissent sentir que c'est une matière 

scolaire. Les exemples ne doivent pas nuire au développement normal et 

intéressant de la représentation. Ils doivent être introduits aux mo- 

ments les plus palpitants et soua forme de solution du conflit, 
4 

Au cours de ce jeu, les enfants-spectateurs doivent être gra- 

* duellement entraînés à y participer. Ils peuvent insensiblement devenir 

acteur et même faire preuve d'ini tiative pour développer certaines par- 

ties de ia representation, 

Le jour précédent, un livre illustré avec le contenu, texte 

et musique du spectacle, a c5t4 lu en classe. 

Dans cette m8me phase, avant d'aborder tout nouveau thème, 

on accroche au mur de la classe, des panneaux avec les principaux pro- 

blèmes dont des parties entières peuvent être résolues par analogie. 

Cependant, les inBtituteurs n'attirent pas l'attention de6 élèves sur 

ces tableaux; ils servent de décoration, 

Deuxième phase - l e  lendemain,(pendant une heure de chasse) 
exercice de narration ou même representation et chant, par les enfants, 

de certains passages, sans oublier de mentionner le problerne didactique 

inclus au moment décisif de la representation. Un chant est ajouté ou 

l'étude d'un poème comprenant une importante version de l'exemple donné 

dans la repr6sentation. 

Troisième phase - le lendemain, pendant deux heures de classe, 
enseignement de tout le theme dans les grandes lignes. Le spectacle et 

les chants et pobmes continuent à être utilisks. Une matière plus volu- 

mineuse est soumise au même principe fonctionnel, ce qui doit etre mon- 

tré aux enfants. Ainsi, il faut leur expliquer que, comme on additionne 

6 et 7, on additionne d e  la meme facon 16 et '7, et 46 et 7, et i36 et 7, 

etc. 
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Quatrième phase - les jours suivants (1 heure de classe), 

fixation 'de la matière enseignée, approfondissement des connaissances 

acquises, solution créatrice de problèmes. De petites interrogations 

sont fait&$ périodiquesent pour vérifier le degré d'assimilation de la 

matière et le besoin d'aide supplémentaire de chaque élève en particulier. 
i 

On passe au thème suivant lorsque les interrogations prouvent 

que ïa matière est assimilée B 70 - 75%. 9 

Ii.eat de premiere importance que les instituteurs suggèrent 

toujours aux élèves par leur comportement que la matière est très facile 

à aasimiler, afin d'6tablir une atmosphère joyeuse et pleine d'entrain. 

On ne donne pas de devoirs h la maison parce que ceux-ci eugghrent qu'il 

existe beaucoup de difficultés 8 surmonter et parce que, fréquemment, 

les parents sont enclins à forcer les enfants. 

Si un enfant désire, de sa propre initiative, résoudre un 

problème pour le montrer son instituteur, il Taut l'encourager, mais 

il ne faut pas insister pour qu'il le fasse tous les joura, sauf s'il ' 

le désire. 

Pendant la premiere année, l'étude de la matiere doit se fai- 

re insensiblement et être agr6able aux enfants. Des instructions doi- 

vent $tre données aux parente pour qu'ilB envoient les enfants faire des 

achats et leur demandent de faire le compte exact de l'argent qu'ils 

rendent. Bref, les parents doivent mettre profit tous les cas de la I 

vie quotidienne OU les connaissances acquises par les enfants peuvent 

átre utilisées. ïì ne faut pourtant pas que les enfants sentent que 
-. 

c'est là une façon de contrdier leur connaissance. Ainsi, pour les en- 

fants, la motivation devient plus importante. 

Les erreurs faites au debut par le3 enfants, aont corrigées 

léghrement, insensiblement et parfois même, ignorées, L'accent est mis 

sur les solutions juste8 qui sont soulignees et les enfants encouragés, 

Les problemes qui sont résolus, ne sont pas composés fomel- 
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lement, à cause de la matière à étudier en mathématiques. Leur formu- 

lation contient toujours des événements intéressants et émouvant la 

psychique enfantine, Aussi, l'enfant est-il profondément intéressé par 

la solution du problème. Par exemple, s'il y a dans la classe de6 ama- 

teurs de football, on peut prendre dea chiffres réels de buts marqués, 

i de différents résultats, de la composition des dquiges, et sur cette 

base, composer des probl?mes qui intéressent les amateurs de football. 

La matière est élargie par analogie, tout en respectant 

l'obligation d'unifier les actions opposées. L'extension dee codes et 

des unitds méthodiques permet de respecter les exigence8 poséea par les 

moyens didactiques de la suggestopédie et dans le même temps, d'augmen- 

ter le sens qui contribue h. la motivation des élèves. 

La stricte limitation dea moyens, des pha8es, des thèmes et 

des disciplines, mène à les opposer. Ce qui diminue l'efficacité de 

l'enseignement, Dans l'enseignement des mathématiques en Ihre année, il 

est nécessaire de réaliser continuellement une intégration intérieure. 

D. Enseignement d'une matière narrative (Dar exemple l'his- - 
toire) dans une classe supérieure. 

L' enseignement des disciplines narratives dans toutes les 

classes a des caractéristiques communes. Nous décrirons brièvement l'en- 

seignement de l'histoire, 

I La matière de toute une année ou de deux est répartie en plu- 

sieurs grandschapitres. Un tel chapitre comprend de cinq 5 dix unités 

didactiques ordinaires. Ain,si regroupée, la matiere est exposée selon 

les lois essentielles, sans oublier äe mentionner des détails. Ce résu- 

mé original d'un thème global doit ,)errnettre à l'élève d'obtenir une 

note excellente s'il est interrogé sur les lois fondamentales de ce cha- 

pitre, et une note moyenne sur les d6tails. Il doit obtenir une note 

excellente 4galpment pour les détails aprbs le développement des SOUS 

themes. 

c 
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Un abrégé est fait du thème global, abrdg6 qui doit être 

suffisant pour rétablir le thème global- 

Le thème global et son résumé sont illustrés par un tableau 

artistique sur un sujet adéquat. En regardant le tableau, l'élkve doit 

être capable de raconter immédiatement tout ce que contient le thème 

global. 

L'enseignement se fait comme suit: 

Eneeignement du thème global avec l'abrégé et l'illustration. 

Cet enseignement doit être fait de manière vivante, artistique, avec 

A 

accompagnement de musique adéquate et même de films, s'il y en a. 

Après avoir traité le thème global, au cours des leçons sui- 

vantes, l'instituteur s'occupe de sous-thèmes en faisant toujours res- 

sortir le lien avec le theme global et les autres disciplines. 

On passe au thème global suivant, lorsque les élhves ont assi- 

milé activement la matière à une moyenne de 75%. Dans certains cas, on 

donne un concert pour mémoriser l'abrégé du thème global. Ici, cependant, 

il est important d'avoir de la mesure pour ne pas tromper l'attente des 

-&&vea. C'est pourquoi, on doit établir un programme complet des séances 

et des leçons sur d'autres activit6s mentales. 

Résultats de l'enseignement suggestopédique 

Comme il a déjà. ét4 dit, lorsque l'enseignement suggestop4di- I 

que est judicieusement organisé, il doit mettre au jour le complexe sug- 

gestopédique en réserve. Cela signifie que non seulement la mati&re doit 

être assimilée sensiblement plus rapidement (d'ordinaire plusieurs fois), ( 

de façon plus durable et placée sur un neilleur niveau crSateur, mais 

qu'on doit toujours obtenir aussi d'autres résultats au point de vue 

éducatif et médical. 

Leo résultats obtenus au point de vue mSdical ont permis de 

mettre au point un systhe suggestopédique complet en tant qulorienta- 
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tion psychothérapique. Nais ce sont les résultats au point de vue de 

l'enseignement qui attirent pour le moment l'attention des sp6cialistesB 

par leur importance, leur durabilité, l'orientation créatrice et la mo- 

tivation secondaire. Ils ont été publiés dans nombre d'information8 ou 

exposés h des conférences et des colloques sur les questions de la sug- 

gestologie et de la sugkestopédie: Sofia (1971), luioscou (L974), Los 

Angeles (19751, Washington(l975), etc. L'expérience acquise prouve 

qu'un processus d'enseignement suggestopédique judicieusement organisé 

peut donner des résultats constants qui sont les mêmes dans tous lea 

pays où il a été expérimenté. 

\ 

A. Résultats de lbseimement BURR estopédiaue des l a m e @  
étrangères aux adultes 

L'enseignement suggestopédique des langues 4 traqères aux 

adultes peut se faire de différentes manières allant de quelques heures 

par semaine à l'"immersion" pendant la journée entière dans l'atmosphère 

suggestopédique de la langue donnee. Ce n'est pas le nombre d'heures 

qui est important, mais ì'organisation spychologique du processus d'en- 

seignement. 

Si nous prenons pour base les cours de 4 heures par jour pen- 

dant 24 jours, sans devoirs à la maison ou seulement 15 minutes de lec- 

ture en guise d'information matin et soir, nous pouvons indiquer les ré- 

I sultats suivants: 

1. Un cours permet d'assimiler en moyenne $IO$ du lexique 
c 

comprenant 2.000 uni tés lexicales. 

2, 6Q& du lexique est assimilé activement et employé couram- 

ment dans la conversation, le lexique restant est employé au niveau de 

la traduction. 

3, En parlant, i'4lSve utilise les 614ments fondamentaux de 

la "rammaire. 
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4. 11 lit n'importe quei texte. 

5. I1 écrit avec quelques fautes. 

6. En parlant, il fait quelques fautes qui ne gênent pas la 

communi cat ion. 

7- La Grononciation eat satisfaisante. 

8. I1 ne craint pas le contact des étrangers parlant la même 
h 

langue . 
9. I1 a le grand d8sir de continuer apprendre, si possible 

dans les m8mee cours. 

I1 s'agit ici d'élèves qui, auparavant n'ont jamais étudié la 

langue. Bien entendu, chez ceux qui ont des connaissances préalables, 

les résultats sont de loin meilleure. C'est peu près h la meme caden- 

ce qu'est assimilée la matière dans les deuxième et troisième courso 

B, Résultats de l'enseignement su6xeatoaédiaue 2e la lecture 
en ïère année 

La description de la méthode permet de voir que les enfants 

comsencent 3 lire d'une façon limitée et à un rythme ralenti, dès la 

deuxième semaine. L'habileté à lire augmente rapidement au cours des 

quelques semaines suivantes. 

Au deuxième mois de l'année scolaire, les enfants lisent déjà 

couramment n'importe quel texte. C'est là une motivation importante. Ils 

commencent à chercher à lire des livres. Dans le même temps, les élèves 

des classes temoins n'ont pas encore appris toutes les lettres et ne peu- 

vent lire qu'un nombre restreint de mots, lentement, par syllabe ou en 

épelant. Bien entendu, il s'agit ici uniquement d'enfants qui ne savaient 

pas lire avant d'aller a l'école ainsi que des enfafits d'âge présoolaire. 

Sillon tient compte que dans les écoles expérimentales du système d'en- 

seignement suggestopGdique, les enfants n'étudient que 5 jours par se- 

maine, ont un nombre d'heures de travail rSduit 3. l'ecole et n'ont pas 

4 

, 
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In t erro- 
gation 

d'entrée 
17. IX. 73 

de sortie 
21.V.74 

d * entrée 
W,IX.73 

de sortie 

- 

17.V.74 

de devoirs h la maison, le rgsultat obtenu, comparé h celui des écoles 

témoins, prend encore plus de relief, 

Une exp4rience faite en,1973/1974 rien qu'avec les enfants de 

. Nombre , Ne connaft . Connaft . Lit . Lit 
élèves .pas les certaines des couram- 

lettres lettres mots ment 

26 30,778 69,23% - - 
25 - - 25,00% 75,OW 

25 36,OM 64,OOP - c 

21 - -. 55900% 45,00$ 

notre école expérimentale à l'époque,qui ne savaient pas lire avant 

d'aller en classe comparée avec le résultat de l'école témoin a fourni 

les données exposbes par la table NO3 
I 

Table 3: Niveau d'entrée et de sortie en lecture chez des 
enfanta sans formation préalable 

Ecole . 

NO122 
expé- 
rimen- 
tale 

NO139 
témoin 

le succès du groupe expérimental est sensiblement supérieur. 7576 des en- 

fants de ce groupe savent lire couramment, tandis que dans le groupe té- 

moin, il n'y en a que 45$ (p->o,O~). 
I 

Les nombreuses expgriences faites avec plus d'enfants ont don- 

. nG des réeultats semblables tout à. fait authentiques. A partir de l'année 

scolaire 1975/lyr76, nous avons obtenu 11 écoles expdrimentales dans tout 

l e  pays avec, au total, i500 élèves de Ibre année et Il 6coles témoins 

avec 1300 élèves de Ikre. fi la fin U e  la première année scolaire, avec 

une semaine de 5 jours et sans c!evoirn la mzison, les rr':sultats suivants 

ont 4t4 obtenus en lecture: 
Les 6levec des xcoles exp4rirnentales ont assimile pendant 
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l'année, en 99 heures de cours, 9,5$ de la matihre à apprendre en lec- 

ture pendant deux annees scolaires, y compris la periode initiale d'al- 

phabétisation. Dans le même temps, les élèves des écoles t6moins, avec 

une semaine de six jours et de nombreux devoilsa la maison, n'ont assimi- 

lé que 79,5$ de la matikre d'une année scolaire. Donc, en 99 heures de 

cours, les élkves des écoles suggestopédiques expérimentales ont mieux 

assimilé la matière qui,dans lee écoles témoins, nécesBite 334 heures , 

plus les devoimk la maison. 

La table NG4 expose les résultats des tests au début, au 

milieu et h la fin de l'année scolaire 1977/1978 quant au dynamisme dea 

habitudes de lecture. 

Table 4: Répartition en pourcents des groupes d'dcoliers selon leurs 
connaissances en lecture, au début, au milieu et & la fin de 
l'année scolaire 1977/1978 

Ne salt,pae lire Lit couram- 
ment 9 cole Nombre I" I d'écoliers 

X Sous-group es : 

- ne connaît pas les lettres 
- connaît certaines lettres 
- connaît toutes les lettres 
- connaf t certaines syllabes. 
a = début 
b = milieu (janvier) 
c = fin 
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Les dSérences au début de l'année entre les groupes expé- 

rimentaux et témoins ne sont pas authentiquea au point de vue des sta- 

tistiques (p= 0,32) alors que les différences lors des tests intermédi- 

aires et finaux sont hautement authentiques (p 0,001 et p 0,001). 

Le temps nécessaire pour lire le même passage est en moyenne 

de 6b h 62 secondes pour les groupes expérimentaux et de 78 h 76 secon- 

des pour lea groupes témoina. 63,5396 des élèves des groupes expérimen- 

taux comprennent le sens d'un texte lu rapidement, alors que ce pourcen- 

tage n'est que de 3f3,3246 pour les élevea des groupe8 témoine. 

I1 faut tenir compte du fait que ces réeultats sont obtenue 

dans les écoles expérimentales en 60 heures de coure lors du test inter- 

médiaire de janvier, et en 90 heuree lors du test final, Dane les école8 

témoins, ces chiffres sont respectivement de 90 heures lors du teet in- 

termédiaire et de 155 heures lors du test final, Ces chiffres n'incluent 

pas les devoirs à la maison qu'ont les élèves des écoles témoina, 

C. Résultats de l'enseignement sumeetoddiaue dea 
mathématiques en Ihre année 

L'enseignement suggestopédique des mathématiques en Ihre an- 

née est conforme à tous les impératifs du développement de la pensée 

mathématique chez les enfants, tout en englobant une matière sensible- 

ment plus importante que celle prévue par le programme du ministère. 

Cet enseignement ne comporte pas de devoirs 5 la maison, 
I 

c Au cours de l'année scolaire 1972/1973, malgré un nombre de 

cours moindre que celui prévu pour l'étude des m-thématiques par le pro- 

gramme du ministère, les &lives ont assimilé la matière de Ière et de 

IIe. 

La question le plus fréquemment posée au cours de cette année 

était de savoir si les connaissances acquises en mathématiques sont du- 



- 148 - 

Genre de test Epoque 

Addition et Avant les 
sous t rac t ion 
avec retenue Après les 
jusqu'à 20 vacances 

vacances 

- 

rables. C'est pourquoi nous avons fait des tests sur la même matière, 

avant et après les vacances, dans une école expérimentale et une témoin. 

La table N O 5  indique les résultats finaux. Alors que les groupes expé- 

rimentaux ont résolu 7276 des problèmes avant et après les vacances, les 

groupes témoins ont résolu 65% avant les vacances et 36% après (p <0,001). 

Solution 
exacte $ 

72 

72 

Table 5: Hémorisation de la matière enseignée après lea vacances 
d'hiver, en Ière, pendant l'année scolaire 197211973 

Ecole 

No 122 
expé- 
rimen- 
tale 

NO139 
témoin I Addition et 

soustraction 1 z%c88" I 65 
Après les avec retenue 

Les données sur le niveau au début et à la fin de l'année 

scolaire i973/1974 21 l'école expérimentale €40122 comparées à celles de 

l'école-témoin No139 sont exposées dans la table N06, I1 est clair que 

dès le .Zer janvier, l'école expérimentale résoud ti6,64$ des problhnes 

de Ihre, le niveau au début étant approximativement le même qu'a l'école 

témoin. A la fin de l'année, l e  groupe expérimental r6soud 77,397; des 

problèmes de IIe tandis que d m s  le groupe témoin, les meilleurs élkves 

n'ont réussi h en résoudre que 5,28$ (p,O,OOl). 

Table 6: Niveau d'entrEe et de sortie en mathématiques 
l'école N0122( experinentale) et No139 (témoin) 

en Ière ?i 
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Contenu du test ,Ecole .Genre . Date du 
de test 

test.Elè- S.oluti?ns 
ves exacted 

+f-- I I I 
1 I I l 

Interrogation sur toute la 
matière de I&%: addition et, 
soustraction avec et sans 
retenue jusqu'à 100 

Interrogation sur la matière 
de IIe: addition et sous- 
traction jusqu'à 1000, multi.. 
plication et division jus- 
qu'a 100 

-- 

Addition et soustraction 
avec et sans retenue 
jusqu'à 20 - 

Noh22 final 31.1-74 77 86964 

li0139 final 13.v.74 45 63919 

NO122 final 22.V.74 87 77,39 

14.V-74 46 5928 Noi39 final 

I I I I A L 

Les résultats obtenus en mathématiques ont été confirmés par 

les expériences massives déjà mentionnées. 

Au cours de l'année scolaire 1975/1976, malgré une semaine de 

5 jours et sans devoirs ?i la maison, les 1.500 élèves de Ière des 11 

écoles experimentales ont assimilé la matière & úO,3$ en moyenne. Dane 
ie même temps, les élkves des écoles-témoins ne l'ont fait qu'à 63,3$. 

La matière de IIe a été assimilée par les élèves de Ière des écoles ex- 

périmentales & 81% en moyenne, alors que ceux de IIe des écoles-témoins 

ne l'ont assimilée qu'k 66,4$. En d'autres termes, en 100 heures de 

cours pendant l'année, les élèves des écoles expérimentales ont assirni- 

, lé,> un niveau scolaire supérieur, une matiere qui, selon le programme 

des écoles réLulieres demande 2U9 heures de cours et des devoirs 5 la 

maison (p -0,001). Les résultats obtenus en ïère co:itirìuent 5 se con- 

firmer au cours des ann4es scolaires suivantes. 

4 

A* D Y6 sul t a t s p sgcho th6 rap iq ucs d e l a  su,;::;gs to,p 6clLe 

Le respect, :-?ii.-::ltané des trois 13rincipes et <es trois groupes 

de moyens as51lilrr un effet psychothérapique l'enseignemect sugCestop6- 

6iciie. Zr, fait, la sugtFstop6die est aussi Urie psychothérapie scolzire, 
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c'est-à-dire qu'elle représente un degré élevé l'application de notre 

psychothérapie intégrale au processus scolaire. Si nous essayons d'y 

trouver certaines ressemblances avec différentes méthodes psychothéra- 

piques, nous découvrirons sous une forme modifiée des éléments de la 

psychothérapie musicale, de la psychothérapie par les différentes for- 

mes de l'art, de la relaxation, du psychodrame, de la psychothérapie 
( 

suggeetive directe et indirecte, de la psychothérapie des associations J 

créatrices libres, de la psychothérapie de groupes, etc. 
. 

L'effet psychothérapique de la auggestopédie est apparu dès 

les premiers cours suggestopédiques. Des centaines d'étudiants en lan- 

gues étrangbree qui souffraient d'affections névrotiques ou psychosoma- 

tiques, ont été heureusement influencés, Cela a conduit à utiliser la 

euggestopédie cornne méthode psychothérapique. Un tel trai tement a été 

appliqué h plus de 200 personnes souffrant de névroses graves. Le réaul- 

tat, statistiquement authentique.. a dépassé ceux obtenus par les autres 

méthodes psychothérapiques. Les expériences massives dans les écoles 

ont également établi que dans les écoles expérimentales, la morbidité 

névrotique est sensiblement plus basee que dans les &coles-témoins. 

Equipe expérimentale 

. Toutes les recherches pédagogiques, psychologiques, 

physiologiques et autres sont effectuées par un groupe de spécialistes 

et de travailleurs scientifiques de l'Institut de recherche scientifique 

l 

sur la suggestologie: névrologues, psychiatres, psychologues, pédagogues, 4 

philologues, notamment, ainsi que par des sp4cialistes et des travail- 

leurs scientifiques de différentes universit6s et instituts scientifi- 

ques: professeurs et maîtres de confkrences en psychiatrie, hygiénistes 

scolaires, philologues, professeurs de culture physique, psychologues, 

pédagogues, etc. 75 personnes au total ont un contrat de travail avec 
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l'Institut. Nos données ont 6té confirmées par des travailleurs scien- 

tifiques et des sp4cialistes d'universités et d'instituts étrangers: 

U.R.S.S., Etats-Unis, Autriche,.Hongrie, R.D.A., R.F.A., notamment. 

ilombre de dissertations ont été présentées en U.H.S.S., Etats-Unis, 

Autriche, France, entre autres. 

Perspectives de la suggestoD6die 

La auggestopédie commence à l'école primaire par un ensei- 

gnement stimulant et motivant ( iZ cause de son organisation et de ses 

résultats), sans devoirs à ka maison. Le niveau créateur des &&vea 

augmente. Ainsi sont créés les préalables permettant de passer sponta- 

nément 2 une étude indépendante dans les classes supérieures. L'ensei- 

gnement des langues étrangères suscite aussi chez les adultes un puia- 

sant désir d'étudier seuls après avoir terminé les cours. Certains 

é h h e s  réussissent à continuer seuls à réaliser le complexe suggesto- 

pédique de capacités de reserve sous ses aspects instructifs, éduca- 

tifs et médicaux. 

La suggestopedie doit être considérée de façon complexe 

sous ses aspects instructifs, éducatifs, médicaux et de conception, 

ainsi qu'au point Qe vue de son interaction avec les autres sciences 

afin d'&tre comprise et aidée c o m e  il se doit dans son développement, 
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